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A VINGT-CINQUIÈME HEURE 


DE L’AMÉRIQUE LATINE 


par Emilio Maspero 


Emilio Maspero dit ici sur un ton direct et personnel ce qui est analysé plus longuement dans le 

« dossier ». Il lance aussi un appel aux catholiques du monde entier. Cet appel rejoint celui que lançait 
ici même Gilbert Blardonne au nom des cadres africains (I.C.I. n° 139). 

À Emilio Maspero (trente-trois ans) est un ouvrier tourneur argentin. Ancien dirigeant jociste, il a orga- 

nisé le syndicalisme chrétien en Argentine sous la dictature péroniste. Il est actuellement secrétaire exécutif 

de la CLASC pour la région des Caraïbes. Outre l'Amérique latine, il a plusieurs fois parcouru l’Europe 


et l'Amérique du Nord. 


HRETIENS  latino-américains, nous sommes 
3 parvenus au moment le plus critique qu'ait 

connu l'histoire de notre continent. Nous som- 
ñes en présence d'un défi global à notre foi et à 
iotre espérance. 

Des voix s'élèvent qui prophétisent des catastro- 
ïhes : « Dans deux ans l'Amérique latine écla- 
gra sans qu'on puisse la retenir », « Nous n'avons 
que cinq ans pour résoudre les problèmes fondamen- 
aux du continent », « La décennie de 60 à 70 est 
lécisive pour nous et le destin de millions d'êtres 
‘umains sera dessiné pour longtemps ».… 

Laissons lde côté certaines appréciations subijectives 
u chargées d'émotion. Une réalité demeure, parta- 
ée par tous les chrétiens militants le moment 
st critique, le défi est total. Et il reste bien peu 
le temps pour résoudre les problèmes qui concer- 
ent l'ensemble des Latino-Américains. On a peu de 
emps pour créer une nouvelle issue et ouvrir la 
oute d’une nouvelle espérance. 


La patience est morte 


Il est évident que l'Amérique latine est entrée 
lans l'ultime phase d’une profonde révolution glo- 
ale qui a commencé dans les premières années de 
otre lutte pour l'indépendance politique contre le 
olonialisme et l'impérialisme espagnol. Voici la 
hase ultime et désespérée. Tant de systèmes de gou- 
ernements ont été essayés déjà, tant d'idéologies 
iverses, tant de formules, d'expériences sociales et 
conomiques variées ! L'impatience de ceux qui n'ont 
ien est sur le point d'éclater violemment. Et ceux 
ui ne possèdent rien ont la majorité; leur nom- 
re augmente chaque jour car la disproportion gran- 
it entre l'expansion démographique  effrénée de 
otre continent, une des plus fortes du monde, et 
: développement économique, un des plus faibles et 
es plus lents de la planète. 


Me 


I n'y a plus de patience aujourd'hui en Améri- 
que latine. La patience est morte. La révolte se pro- 
page de toutes parts. Elle n’est plus une simple opé- 
ration militaire de droite, anticommuniste et favo- 
risée par les conservateurs et les cavitalistes. Elle 
n'est pas la révolte anarchiste, aveugle et sans stra- 
tégie. Non, c'est une rébellion armée, dotée d'une 
idéologie nouvelle, avec un programme et une stra- 
tégie révolutionnaire totale. Il s’agit de détruire "un 
vieux système, déchu et corrompu, pour créer un 
autre monde. Et cela soulève de nouvelles espéran- 
ces dans toutes les masses latino-américaines. 


Le cœur de cette révolution qui progresse est 
constitué par les travailleurs et les masses paysan- 
nes. C’est ‘dans leur 
ments dynamiques et la future classe dirigeante du 
processus révolutionnaire. Les leaders et les chefs 
qui menaient les luttes pour l'indépendance politi- 
que s'étaient formés dans les universités d'Espagne, 
de France ou de notre continen‘. Les menevrs et 


les animateurs de la révolution qui vient sont en. 


train de se forger au fond des mines, dans les usi- 


nes, dans les plantations, dans les montagnes et les 


forêts et dans les cités industrielles de toute l’Amé- 
rique latine. 


Déjà cela avait commencé à se manifester claire- 
ment à travers la révolution sociale des ouvriers 
d'Argentine sous l'impulsion idu justicialisme de 
Peron. Récemment ce fut plus net encore avec la 
révolution armée des paysans cubains contre l’oppres- 
sion terrible de Batista. Des étincelles ont jailli qui 
ont enflammé la prairie toute l'Amérique latine 
brûle comme une pampa desséchée, appelle un in- 
cendie vengeur, purificateur et rénovateur. 

Quand on passe en revue objectivement toutes les 
forces qui ont défilé au gré de ia tourmente his- 
torique de ce continent, et qui se sont proposées de 


sein que se forment les élé- 


* minaires. 


résoudre les problèmes et sauver la personne humai- 
ne en créant une nouvelle société, on doit écarter 
celles que l'Histoire a déjà enterrées et celles qui 
vivent encore mais qui ne détiennent aucun mies- 
sage pour l'actuel dynamisme latino-américain. Cha- 
que fois, on voit plus clairement que seules deux for- 
ces s'affrontent désormais en Amérique latine : le 
communisme militant et le christianisme militant. 
Ce sont les deux seules forces qui apportent l’espé- 
rance aux immenses foules dépossédées et misérables 
d'un continent riche et plein de possibilités. 


Un handicap historique 


Nous les chrétiens, nous subissons un handicap 
historique. Nous traînons des compromis inexplica- 
bles avec l'ordre existant, avec les oligarchies fi- 
nancières, avec les puissants, avec les satisfaits. Sous 
le prétexte de conserver des privilèges acquis, freinés 
par des arguments de sagesse bourgeoise, nous avons 
perdu presque toute notre capacité de réaction, de 
combativité, d'agressivité devant l'injustice, la mi- 
sère et les aspirations profondes et révolutionnaires 
des immenses foules humaines qui espéraient et qui 
espèrent en nous pour une révolution qui donne à 
l'homme ces choses les plus élémentaires qui lui 
sont nécessaires. 


.Nous avons longtemps vécu avec la mentalité par- 
ticulière des classes dirigeantes installées dans une 
situation favorable à nos sentiments et à nos pré- 
férences. Les classes dirigeantes s’embourgeoisent. 
Elles sont conservatrices. Elles se compromettent par- 
tout pour conserver leurs privilèges. Elles ne vont 
pas aux gens. Elles s'eniferment dans la bureaucratie. 
Elles perdent leur pouvoir de convaincre. Elles trem- 
blent de devoir perdre ce qu'elles possèlent et ne 
prennent aucun risque. Pendant longtemps les statis- 
tiques et une pastorale de conservation nous ont 
convaincu que nous formions un continent catholi- 
que : le tiers du catholicisme mondial. Et nous nous 


sommes installés. Pendant qu'à notre porte se créait 


un immense monde de misère et d'injustice, de faim 
et d'ignorance, d'infirmités et de peurs, exploité par 
les classes dirigeantes latino-américaines. Pendant ce 
temps, dans ce même monde de misère et d’injus- 
t.ce des minorités levaient l’'étendard de la justice 
sociale, de la libération humaine et du mende nou- 
veau. Mais les chrétiens étaient ailleurs. 


Longtemps, les chrétiens un peu sensibles n'ont 
réagi que par l’aumône et le paternalisme. Nous 


-navons pas su faire entrer dans nos têtes que nous 
étions le ferment et le ressort de la justice sociale, 


la. voix des aspirations humaines et justes de mil- 
lions de Latino-Américains opprimés. Il y a dans 
notre continent mille collèges catholiques et cent sé- 
On n'a jamais imaginé, encore moins 
essayé, de créer un seul collège, séminaire ou insti- 
tut pour former les leaders ouvriers et paysans. On 
a dépensé des générations de prêtres généreux et de 
laïcs pour éduquer et conserver certaines élites de la 
bourgeoisie qui aujourd'hui n'ont aucune influence 
sociale, qui n'ont jamais supposé ‘d’ailleurs qu'elles 
Imcarnaient les données originales et audacieuses du 


Christianisme pour la rédemption des masses latino- 


américaines. On se trouve en présence d'une élite em- 
bourgeoisée, sans message, coupée des masses, sans 
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| velles espérances. 


‘se sont mis vigoureusement au travail dans les mas 


‘sont des chrétiens qui luttent contre le colonialism 
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combativité et sans moyen pour conduire à de not 
LE 
Mais aujourd'hui, la force toujours jeune et vivil 
fiante du christianisme a fait surgir en Amérique le 
tine des militants chrétiens qui ont pris Conscient( 
qu'ils sont une minorité et que leur continent est ui} 
gigantesque pays de mission. Ces nouveaux militant 


ses. Ils sont eux-mêmes ouvriers, paysans et jeune 
intellectuels. Le sentiment nouveau qu'ils ont d'êtn 

en minorité les a ramenés à la mystique et à l'espril 
missionnaires. Ils sont devenus combatifs, vigoureui 
et révolutionnaires. Ils n’ont rien à perdre et ils ris 
quent tout pour ressusciter dans le cœur de millioni 
de pauvres l'espérance d'une société nouvelle qu 
peut s'édifier sous l'inspiration du christianisme sc 
cial. Ce sont des chrétiens militants qui vont e2 
prison et sont persécutés pour défendre la justic 
sociale et combattre la misère et le capitalisme. 


et l'impéralisme « yankee » parce que c'est moralel 
ment nécessaire et que c'est un préalable pour po 
voir combattre aussi le colonialisme et l'impérialisÿ 
me soviétique ou tout autre système d'oppression € 
d'exloitation des peuples et des hommes. Le ven 
révolutionnaire souffle aussi sur les jeunes générai| 
tions du christianisme militant. I] est urgent de 
ser l'alternative, peut-être la dernière : ou la réva 
lution qui vient sera réalisée par les minorités d 
chrétiens militants ; ou bien, les minorités comm 
‘nistes, portées par l'impatience normale des me 
dépossédées, arracheront tout pour planter leur syss 
tème totalitaire et inhumain. 


L'Europe comme un musée. 
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Nous qui faisons partie de ces minorités de chr 
tiens militants, nous avons le sentiment de nous-trou 
ver dans une lutte disproportionnée. Nous avons deël 
hommes formés. Nous avons quelques ressources 
Mais nous pensons bien souvent que nous n'avom: 
même pas le temps à notre disposition. Nous nou 
-sentons comme les soldats de première ligne sans 
armes et sans munitions, débordés par l'avance dû 
l'ennemi. Et si les premières lignes cèdent, la déroutt 
‘totale ne tarde pas à survenir comme une catastroi 
phe inévitable. Nous sommes allés en Europe réclai 
mer de l'aide. Et chaque fois, l'Europe nous esi 
apparue comme un musée gigantesque et froid, san. 
message et sans mystique. Tous, ou presque, se son 
installés, fatigués peut-être par la longue histoire 
que l'Europe a dû porter sur ses épaules. Parmi 1es 
travailleurs chrétiens nous avons trouvé davantagrt 
de compréhension, mais elle était timide et réser1 
vée. La Confédération internationale des syndicat: 
Chrétiens a créé un fond de solidarité internationa 
‘le alimenté par les cotisations de nos camarades traf 
Vailleurs d'Europe, et destiné à aider les chrétien: 
militants d'Amérique latine, d'Afrique et d'Asie. Cù 
est pourtant qu'une goutte d’eau qui tombe dan: 
dla mer immense des nécessités impérieuses qu'on ne! 
‘peut ajourner. \ 

Nous avons demandé une aide aux catholiques es 
. U.S.A. Mais une barrière d'incompréhension sépart 
‘les deux Amériques. Par manque de communicas: 
tions ; parce que les types de vie et d'intérêt n 
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ressemblent pas ; parce qu’ on nest pas dans ja 
êôme phase d'évolution économique et sociale ; par- 
qu'on n'a pas vécu la même histoire ni les mêmes 
volutions. À New York non plus nous ne trouvons 
mystique ni message. 


ruxelles, Paris, New York, Washington nous di- 
nt peu de choses et chaque fois elles nous ont sem- 
5 plus lointaines et plus étrangères. Nous nous sen- 
frères et camarades des Africains et des Asia- 
ues. Par-dessus les différences de races, de 
Htures, de religions, nous nous sentons intimement 
s par les mêmes processus historiques de nos peu- 
es qui doivent affronter les mêmes drames et les 
iêmes espérances. Bandoeng, Accra paraissent des 
“ux plus chauds, plus près de 
pus, plus familiers. Comme si de- 
His toujours nous avions été unis. 
La situation critique de l'Améri- 
1e latine a pénétré dans la con- 
‘ience de nombreux catholiques. Ils 
“eurent sur la perte du tiers de la 
rétienté ! On a commencé à orga- 
iser de véritables croisades pour le 
lut de l'Amérique latine. Des cen- 
-ines de prêtres et de laïcs se pré- 
mrent à venir à son secours. On 
Lobilise de formidables moyens ma- 
‘riels et humains. La nouvelle ad- 
imistration Kennedy aux U. S. A. 
créé les « Corps de volontaires de 
> paix » qui débarqueront chez 
Jus pour nous aider et pour nous 
œuver du chaos total. 

Des volontés saines et généreuses 
* dépensent dans ces nouvelles 
“isades. Il est certes terriblement 
Scessaire d'intensifier l’évangélisa- 
“n dans un continent qui s'est dé- 
dristianisé à peu près complètement. Mais nous 
=vons exprimer franchement ici notre opinion. Le 
roblème n'est pas seulement religieux. En Amérique 
tine est en train de s'installer une évolution glo- 
Ale et totale pour des raisons politiques, écono- 
Liques et sociales. Une simple augmentation de 
issionnaires, prêtres ou laïcs ne résoudra pas les pro- 
lèmes de fond auxquels nous sommes affrontés.. Ni 
on plus les constructions d'églises, de collèges ou dé 
minaires. À la faveur de l'invasion massive provo- 
née Par l'assistance pastorale ou, surtout, par l’assis- 
ince technique peuvent naître de nouveaux types 
e paternalisme ou de colonialisme d'intention et de 
it qui, au lieu de dénouer l'actuelle situation, les 
étuelles difficultés, ne feront que les compliquer et 


$s aggraver. 


En Amérique latine même, il se trouve des prêtres 
F des laïcs, des minorités chrétiennes militantes, lu- 
des, formées et disposées à réaliser ce qui est le 
lus original et le plus audacieux pour ouvrir. la 
oie qui permettrait d'éviter la catastrophe finale. 
ui ces minorités n'ont pas de moyens. Elles n’ont 

as des moyens d'action et d'organisation. Il n'existe 
Fa chez nous une seule maison d'édition qui se spé- 
alise dans des publications pour les ouvriers et les 
aysans afin d'introduire dans la mentalité populaire 
sspérance de la solution chrétienne, Les communis- 
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tes disposent de cent cinquante publications et d’une 
centaine de maisons d'éditions. Et ce ne sont pas 
des communistes chinois ou russes. Ils sont latino- 
américains. 


Qu'on nous aide à nous aider nous-mêmes 


En bien des occasions il est finalement impossible 
de rassembler les paysans du café, du coton, des ba- 
naneraies dans des mouvements dont l'orientation 
soit à la fois chrétienne et progressiste, parce qu'on 
n'a pas d'argent pour payer des organisateurs perma- 
pente. Il n'y a pas de presse ouvrière chrétienne qui 

‘adresse chaque jour aux masses ouvrières et pay- 
sannes. Il n'existe pas de centre im- 
portant de formation idéologique et 
technique pour les leaders chrétiens. 
Il n'y a pas de ressources, pas d'aide 
qui soit destinée à cela. Les secours 
qui nous sont venus ont été consa- 
crés à la construction de séminai- 
res, dont certains seront presque vi- 
des puisque les vocations diminuent, 
ou de nouveaux collèges pour les 
clites bourgeoises, ou au finance- 
ment de journaux catholiques 
conservateurs et capitalistes, ou à 
l'achèvement de cathédrales coû- 
teuses. 


Le problème n’est pas de soutenir 
les forces conservatrices et confor- 
mistes du christianisme en Améri- 
que latine, mais de venir en aide 
aux minorités militantes. Il ne 
s'agit pas tellement de nous envoyer 
beaucoup de gens pour nous aider. 
Il s'agit de nous envoyer les moyens : 
et les instruments nécessaires pour que nous nous 
aidions nous-mêmes. Les Latino-Américains sont capa- 
bles d'élaborer leur propre solution. Mais nous avons 
besoin de doter nos militants et nos dirigeants, nos 
mouvements et nos organisations des moyens néces- 
saires pour être efficaces dans le court délai qui nous 
reste. Si l'on ne comprend pas cela, il sera vite trop 
tand pour trouver une autre solution. 


J'écris ces réflexions en Colombie pays d'un catho- 
licisme féodal et ritualiste. Mais ici sur cent per- 
sonnes, soixante souffrent de la faim. Et plus de trois 
cent mille personnes sont mortes dans les guerillas 
en moins de douze ans. Les conservateurs et les 
oligarchies disent qu'il s’agit de brigands. Mais ceux 
qui savent observer les grands phénomènes sociaux 


du continent disent, eux, que ce sont des paysans . . 


qui demandent à détenir la terre et la justice dans 
leurs mains parce que la démocratie bourgeoise et la : 
justice corromipue n'ont jamais compris les aspira- 
tions les plus humaines et les plus impérieuses d'un 
paysan qui n’a pas de terre et qui a faim. 


Plût à Dieu que nous ayons le temps de donner à 
choisir l'espérance et la révolution chrétienne. Plût à 
Dieu que l’on comprenne qu'au lieu de nous rempla- 
cer par des armées de mercenaires étrangers, on de- 
vrait bien plutôt nous aider à nous aider nous-mêmes 
et à conquérir notre destin. 
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Chronique romaine 


Le ?1 mai, Jean XXIII a consa- 
cré quatorze évêques missionnai- 
ïes d'Afrique, d'Asie et d'Améri- 
que latine. 


* Le 23 mai, Jean XXIII a reçu 
une délégation du Conseil munici- 
par le Paris conduite par son pré- 
sident, M. Julien Tardieu, 


Le 27 mai, Jean XXIII a reçu 
S.E. Antonio Alvarez Vidaurre, 
nouvel ambassadeur de la Répu- 
blique du Salvador, venu prèsen- 
ter ses lettres de créance. Il s’est 
rendu à la nouvelle église parois- 
siale de saint Grégoire VIL. 


Le 1°" juin, à l’occasion de la 
Fête-Dieu, Jean XXIII a présidé 
une cérémonie eucharistique qui 
s'est déroulée au Colisée, à l'issue 
d'une imposante procession partie 
de l'église saint Marc, place de 
Venise. 


Le 5 juin, Jean XXIII à reçu 
les lettres de créance du général 
Ihsan Kiziloglou, nouvel ambassa- 
deur de Turquie. 


Légat pontifical 


Le cardinal Richard James Cu- 
shing, archevêque de Boston, a 
été désigné par le pape comme lé- 
gat pontifical au congrès eucha- 
ristique de Bolivie, qui aura lieu 
du 10 au 13 août, à Santa Cruz. 


Concile 


, Jean XXIII a nommé 

Commission des évêques. — Con- 
sulteur : le P. Gaetano Stano, o.f. 
m. conv. (curie) ; ; 


Commission de la discipline du 
clergé et du peuple. — Consul- 
teur : Mgr Philippe François Po- 
LES coadjuteur de Toronto (Ca- 

a). 


Commission des religieux. — 
Membre Mgr Georges Flahiff, 
archevêque de Winnipeg (Ca- 
nada). 


Commission des missions, — 
Consulteur Mgr G.M. Antonio 
da Conceiçao, archevêque de Ka- 
rachi (Pakistan). 


Commission de l’apostolat des 
laïcs. — Consulteur : Mgr Alexan- 
dre Carter, évêque de Sault-Sain- 
te-Marie (Canada). 


Secrétariat des moyens de diffu- 
sion. — Membre : Mgr Salvatore 
Canales (Espagne), consulteur à 
la commission pontificale homolo- 
gue. Consulteurs Mgr Bernard 
Jacques Sheil, auxiliaire de Chica- 
go (U.S.A.), qui dirige notamment 
« L’American press service » ; Mgr 
Eric Klausenen (Allemagne) ; l’ab- 
bé Jean-Marie Poitevin (France). 


x: 
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Dans l'épiscopat 


Jean XXIII a nommé : 

Afrique. — L'abbé Louis Ngan- 
ga évêque titulaire d’Atira et auxi- 
liaire de l’évêque de Lisala (Con- 
go ex-belge). 


Amérique latine. — L'abbé José 
de Jesus Sattagun évêque de Tula 
(Mexique) ; Mgr Jose Salazar Lo- 
pez, évêque titulaire de Prusias et 
coadjuteur de l’évêque de Zamora 
(Mexique) ; Mgr Raul Silva Hen- 
riquez, précédemment évêque de 
Valparaiso, archevêque de Santia- 
go-du-Chili (Chili); Mgr Emile 
Tagle Covarrubias, évêque de Val- 
paraiso et archevêque « ad per- 
sonam » (Chili) ; Mgr Erasmo Hi- 
nojosa, évêque tit. de Boseta et 
coadjuteur avec droit de succes- 
sion de l'évêque de Piura (Pérou); 
Mgr Walmor Battu Wichrowski, 
évêque titulaire de Felbes et auxi- 
liaire de l’évêque de Santa Maria 
(Brésil) ; l'abbé Francisco Austre- 
gesibo Mesquita, évêque d'Afoga- 
dos da Ingazeira (Brésil). 


[Il faut noter que le siège de 
Santiago-du-Chili a été vacant du- 
rant deux ans et demi puisque le 
cardinal Caro Rodriguez, prédéces- 
seur de Mgr Silva Henriquez qui 
vient d’être nommé, est décédé le 
4 décembre 1958. Avec 2.150.000 fi- 
dèles, l'archidiocèse de Santiago 
comprend plus du tiers de la po- 
pulation chilienne.] 


Amérique du Nord. — Mgr Jo- 
seph Howard Hodges, évêque ti- 
tulaire de Rusadus et coadjuteur 
de l’archevêque-évêque de Weeling 
(U:S.A.). 


Asie. — Mgr Pierre N. Banti- 
que, évêque titulaire de Catula et 
auxiliaire du cardinal Santos, ar- 
chevêque de Manille (Philippi- 
nes) ; après élections du synode 
grec-melchite, l’archimandrite Ga- 
briel Abou-Saada, archevêaue ti- 
tulaire de Césarée de Palestine 
pour les Melchites (Liban) ; le P. 
Augustin Farah, évêque de Tripoli 
des Melchites (Liban) ; le P. Lam- 
bert Van Kessel, actuellement ad- 
ministrateur apostolique, évêque 
de Sintang (Indonésie). 


Europe. — Mgr Francesco Ric- 
ceri, évêque de Trapani (Italie) :; 
Mgr Calogero Lauricilla, évêque 
titulaire de Sela et auxiliaire de 
l'archevêque - évêque d’Agrigente 
(Italie) ; Mgr Corrado Mingo, pré- 
cédemment évêque de Trapani, ar- 
chevêque de Monreale (Italie) : 
Mgr Antonio Ona de Echave, évé- 
que de Lugo (Espagne). 


« L’Osservatore ‘Romano » a 
annoncé les décès de 


Afrique. — Mgr Jacques Tee- 
renstra, évêque de Doumé (Came- 
roun) ; Mgr Bernard Manyorane, 
Hi élu de Ruhengeri (Ruan- 
a). , 


Amérique latine. — Mgr Leonar- 
do Gregorio Gallardo Heredia, 
auxiliaire de l'archevêque de San 
Juan de Cuyo (Argentine). 

Amérique du Nord. — Mgr Cel- 
tus J. Benjamin, auxiliaire de Phi- 
ladelphie (U.S.A.). 

Europe. — Mgr Georges Debray, 
de Meaux (France) ; Mgr Fran- 
cesco Pieri, évêque d'Orvieto (Ita- 
lie). 


Réunions d'été 


Juin. — Le 11, conférence inter- 
nationale sur les migrations à Ley- 
sin (Suisse) sous les auspices du 
Conseil œcuménique des Eglises. 

Août. — Du 29 au 31, à Ver- 
sailles (S.-et-O), session du Centre 
de pastorale liturgique consacrée 
à la semaine sainte, 

Octobre. — Du 26 au 20 oc- 
tobre, à Paris, Congrès de l’Union 
internationale des associations pa- 
tronales catholiques, spécialement 
consacré à l'Amérique latine. 


Apostolat de la prière 


Les intentions confiées par Jean 
XXIII à l'Apostolat de la prière 
pour le mois de Juin sont : In- 
tention générale : Essor et renou- 
veau du culte du Sacré-Cœur ; 
intention missionnaire : formation 
de vrais chrétiens dans les écoles 
de Mission. 


Note de gérance 


Nous rappelons à nos lecteurs et 

à ceux de leurs amis et relations 
qui pourraient être intéressés : 
e Que nous avons réédité notre nu- 
méro spécial du 1° janvier dernier 
(N° 135) sur « L'Eglise en état de 
concile ». Ce numéro est disponible 
au tarif normal de 1,25 NF l’exem- 
plaire et aux conditions habituelles 
pour les commandes par quantité. 
N'attendez pas que cette réédition 
soit à nouveau épuisée pour la de- 
mander ! 


+ Que la conférence magistrale pro- : 


noncée par le R.P. Congar en con- 
clusion de nos Journées d'Etudes est 
à la disposition de ceux qui, l’ayant 


appréciée, voudraient la réentendre 


comme de ceux qui n’ont pas parti- 
cipé aux Journées et qui voudraient 
profiter, comme si ils y étaient, de 
cette méditation et de cette réflexion 
sur l'Eglise et le concile. « Jéricho » 
la en effet reproduite intégrale-. 


+ 


ment sur un disque 33 tours de 30. L 


cm. Ce disque, vendu à un prix 


exceptionnel, est un document uni- 


que qui peut être écouté chez soi 


ou passé en réunion de paroisse ou 


de mouvement pour se préparer ou 


préparer l’opinion au concile. (Dis- 
que Jéricho, 30 cm., JER 15, 9,39 NF, - 
1/35 4NH 08 


plus frais d'expédition : 
31, boulevard de Latour-Maubourg, 
Paris-7, C.C.P. Paris 1132510) 
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Rideau de fumée ? Muraille de Chine ? 


L’'OPINION ET LE CONCILE 


omme nous l’indiquions dans notre 
(cédent numéro, au point où voilà 
venue ‘la préparation du concile il 
mble que le souci dominant parmi 
chrétiens qui doivent renseigner le 
lic, et singulièrement parmi les jour- 
listes, soit un souci d’information à 
ble sens : sur le concile à l’usage 
monde, sur le monde à l’usage du 
cile. 
« Muraille de Chine » — selon l’ex- 
“Ssion . du correspondant romain de 
Linie — ou « rideau de fumée », 
lle que soit l’image, elle traduit le 
ret de plusieurs d’être actuellement 
eu renseignés. Ou du moins, la cons- 
ation que la presse est tenue éloi- 
se des travaux préparatoires. Jean de 
règues dit dans La France Catholi- 
æ (2 juin) qu'il ne le regrette pas. 
Les commissions travaillent, et les 
Sologiens, écrit-ill Nous ne savons 
5 où cela va ? Nous ne pourrons pas 
dire dans nos journaux ? C’est vrai, 
large partie. Pourquoi ? Parce qu’il 
ä un « rideau de fumée » entre le 
moile et nous, comme on l’a écrit ? 
üt-être. Mais comment une âme chré- 
-nne pourrait-elle ne pas voir que 
#te fumée vient d’un feu, d’un foyer 
dent qui nous consume tous. Ce feu, 
“st le Saint-Esprit. 
> On ne suppute pas les voies du 
ncile. Quelqu'un à Rome encore (...) 
à rappelé que le 1°’ concile du Va- 
he n'avait pas, d’abord, l’infaillibilité 
son « ordre du jour ». 
Cette dernière phrase donne une 
“uxième signification aux mots « se- 
a du concile ». Il ne s’agit plus ici 
ce que l’on tait actuellement dans 
but de garantir l'efficacité des tra- 
Lux, mais de ce que tout le monde 
nore : la part d’inconnaissable de tout 
ncile, ces « facéties >» de dernière mi- 
ite de l’Esprit-Saint, dont parlait na- 
ère le cardinal Tardini. Ce secret-ci, 
rsonne d’ailleurs n’aura la naïveté de 
dévoiler. 


L LM 
à 


.« Informez en toute occasion » 


Mais l'actuelle: discrétion paraît ex- 
ssive à plusieurs. Ainsi au D° Roegele 
- rédacteur en chef du. Rheïinischer 
lerkur — qui s'explique dans un ar- 
cle sur « Le concile et la presse >» en 
tant la conférence du cardinal Koenig 
ix journalistes (cf. J.C.I. n° 138). 
archevêque. de Vienne leur avait re- 


commandé, on s’en souvient : « Si vous 
avez à dire quelque chose sur le 
concile, n’attendez pas l’évêque, n’at- 
tendez pas une nouvelle de Rome. 
Avertissez lorsque vous pensez devoir 
avertir. Informez chaque fois que se 
présente une occasion d'informer le 
monde et les catholiques sur le concile 
(...). Parlez aussi de tout ce que le pu- 
blic et les fidèles attendent du concile ». 

« Que la plupart des évêques et des 
autres personalités qui se préoccupent 
de l'opinion publique, ajoute le D’ Roe- 
gele, adoptent la position du Cardinal 
Koenig et la fassent connaître partout 
avec insistance afin d’abattre « la mu- 
raille de Chine » ; rien ne peut être 
plus profitable au concile ». 

Car le « secret » du Vatican I paraît 
aujourd’hui avoir donné de piètres ré- 
sultats : selon Butler (1), cité par l’au- 
teur, il n’y eut vraiment « ni secret 
ni publication, mais une atmosphère de 
chuchotements et de méfiance, d’anec- 
dotes, de comptes rendus et de soupçons 
qui ne pouvaient être ni prouvés ni 
réfutés ». 

En bref, le D' Roegele pense qu’en 
ce domaine de l’information « la pensée 
de la curie doit s'adapter aux exigen- 
ces de notre temps ». Il se demande si 
le secrétariat pour les moyens de dif- 
fusion n’est pas devenu « une rue à 
sens unique » ; si les objurgations ré- 
centes de Mgr Felici aux Journalistes 
pour qu'ils observent une extrême 
prudence et un silence respectueux ; ne 
viennent pas contredire l’enseignement 
de Pie XII sur l’Opinion, infirmer: les 
propos tenus par Jean XXIII devant 
le Comité central de la presse catholi- 
que sur l’importance de la presse pour 
créer un climat favorable au concile 
dans l’opinion publique. « On peut 
croire, écrit M. Roegele, que le pape ne 
voit pas de la même façon que Mgr 
Felici le rôle de l’opinion publique et de 
ses organes. Mais avant tout, la ques- 
tion reste posée : il s’agit de’ savoir si 
et, dans quelle mesure, le pape vou- 
dra, par un acte d’autorité, y mettre 
ordre ». 

De même, sans les opposer explicite- 
ment, la revue jésuite Les Etudes jux- 
tapose la dernière conférence de presse 
de Mgr Felici qui « a généralement 
déçu » et l’allocution du pape : « En 
accordant cependant quelques jours 


(1) The Vatican Council, Londres 1930. 


‘ collaboration de tous, 


après, 
central de la presse catholique, le pape 
lui-même a manifesté l'importance qu al 
attachait à la Presse. » 


Pour que Îl1 masse des fidèles: 
comprenne 


En tant que porte-parole des jour- 
nalistes catholiques des Pays-Bas, M. 
Franz Oudejans, rédacteur en chef du 
quotidien Volkskrant, comprend lui aussi 
une meilleure information sur le concile 
parmi les grandes requêtes qu’il avance. 
« Il est vital pour l'Eglise, écrit-il dans 
la revue Der Monat, que la masse des 
fidèles comprenne les problèmes du 
concile et ses décisions. Les événements: 
de « Lyon » en 1274-et de « Florence > 


en 1439 ne doivent pas se renouveler ».. 
Il estime que le monde entier suit avec : 


beaucoup d'intérêt tout ce qui concerne 
le concile. Il faut donc que Rome col- 
labore avec la presse, lui facilite le tra- 
vail Les informations publiées par 
l'Osservatore Romano et Radio-Vatican 
sont, selon lui, insuffisantes. 
presse internationale se tournera vers 
Rome pour y chercher des nouvelles 
sur le concile. Tous les journaux y se- 
ront représentés : « Les journaux ca- 


tholiques, les neutres et la presse à sen- 


sation. Ils ne se contenteront pas de 
vagues déclarations. S'ils ne trouvent 
pas les nouvelles, ïls les inventeront. La 
conclut M. Ou- 
jedans, doit empêcher que le concile de- 
vienne objet de sensations. Il ne faut 
pas que Je Vatican puisse dire ensuite : 
< Nous aurions dû agir autrement ». 

Les laïcs, qui connaissent 
monde que l'Eglise doit sauver, 
ils suffisamment entendus 
travaux préparatoires, le seront-ils 
au cours du concile ? Telle est la! 
deuxième grande question qui se trouve 
posée avec insistance aujourd’hui par 
des journalistes catholiques de divers 
pays. Dans son numéro du 6 mai, Ame- 
rica, revue jésuite des U.S.A., consacre 
deux articles au laïcat, Lé premier, du 
P. Graham, est historique. Dans le se- 
cond, intitulé avec humour ‘: « laïcs 
aphones », M. J. Thorman qui s’occupe 
surtout du laïcat de son pays, réclame 
pour concluré « la formation d’une 
tradition de libre expression et les struc- 
tures possibles qui permettraient à nos 
laïcs de faire entendre leurs voix 
même si à son début l’expérience de- 


: 2 


sont- 
dans les 


une longue audience au Comité 


Bientôt la 


bien ACER 


€ : 
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vait, comme il est certain, aller plutôt 
mal avant de tourner bien ». 

Même si l’on juge prématuré la créa- 
tion de structures juridiques, est-il im- 
possible d’intensifier le dialogue ? € Des 
évêques éminents ont déjà consulté des 
organisations laïques internationales et 
transmis leurs suggestions directement 
au Saint-Siège. Il ne devrait pas être 
trop impraticable pour le concile lui- 
même de chercher l’avis de ces corps 
laïcs qui ont beaucoup à offrir pour 
l'édification du corps du Christ », lit- 
on dans America qui résume un article 
du P. Fransen, s.j., dans Choisir. Celui- 
ci montrait par l’histoire que des laïcs 
avaient participé, sans voter toutefois, 
aux travaux des conciles et que le Va- 
tican I à fait exception à cette règle. 

La revue Herder-Korrespondenz ne 
voudrait pas non plus que cette excep- 
tion soit un précédent exemplaire pour 
le Vatican II : « La Commission pour 
J'apostolat des laïcs, écrit-elle, appar- 
tient aux équipes de travail qui n’ont, 
jusqu'ici, aucun homologue à la Curie. 
Aussi est-il difficile de prévoir son ac- 
tivité. Ce n’est pas sans une sévère dé- 
ception que le monde catholique a ap- 
pris que les laïcs ont été exclus d’une 
participation immédiate à des délibéra- 
tions sur des choses qui les concernent 
et pour lesquelles, après le concile, ils 
doivent s'engager. Car cette commis- 
sion n’a pas à s'occuper de la théolo- 
gie du laïcat qui relève de la compé- 
tence de la commission théologique, 
mais de la pratique de l’apostolat des 
laïcs. 


Ne pas éluder ces problèmes. 


< De plus, il faudrait ne pas tourner 
court devant les importants problèmes 
pratiques posés à l’apostolat laïque, Ils 


. se posent dans l’ordre caritatif, social, 


politique et, surtout, au plan de la col- 
laboration internationale. On attend 
du laïc que dans toutes les institutions 
et domaines de la cité et des autres 
communautés il transforme en réalité 
le message de l'Eglise, ou du moins s’y 
efforce selon ses moyens. C’est pourquoi 
la commission qui doit traiter ce thème, 
dont dépendra finalement l’effet prati- 
que de la mise à jour (aggiornamento), 
ne peut s'empêcher de bien examiner de 
son côté les doctrines et instructions 
élaborées pour le concile concernant les 
choses de ce monde. Et ce sont juste- 
ment ces prises de position que le 
monde attend du concile. Si l’on veut 
donc qu’elles ne restent pas sur le pa- 


pier, il est dans la nature des choses . 
qu'en écoute 


en temps “opportun le: 
monde laïcs catholique, ét c’est à cela 
que ladite Commission apparaît vouée 
et tenue par la nature même dés cho- 
ses. 

> Elle devra, en outre, se rendre 
compte qu'un apostolat des laïcs sup- 
pose des laïcs qui y soient prêts et dis- 


posés... 


< Pour résoudre ce problème, il faut, 
naturellement, approfondir la spiritua- 


Le cardinal Alfrink. 
&« Je suis disposé à plaider... » 


lité, objet de tant de discussions, et la 
formation spirituelle du laïc croyant. 
Mais il y faut aussi le courage d’ac- 
corder aux laïcs, pratiquement, toute 
indépendance qui depuis longtemps leur 
est octroyée en principe ; il faut, en- 
suite, dire une bonne fois clairement 
comment l'Eglise veut que l’on com- 
prenne concrètement, dans la réalité, 
cette autonomie. L'affaire est sans ris- 
qués : de toute évidence, les laïcs pro- 
fessent à l'égard du futur concile un 
respect et un esprit d’obéissance plus 
grand que n’en rencontrèrent le concile 
de Trente ou le premier concile du Va- 
tican. Mais il est humiliant ou peu en- 
courageant pour eux que dans la pra- 
tique de l’apostolat et même hors des 
domaines (comme l'Action catholique) 
qui relèvent de la hiérarchie, c’est-à- 
dire dans ceux qui touchent au monde 
(action des catholiques), on ne leur per- 


mette pas d'être partenaires » (2). 


(2) Texte cité d'après la revue Signes 
du Temps (article du P. Serrand), N° 6. 


A l'occasion de la Pentecôte, ph 
sieurs évêques d'Europe ont successive 
ment prononcé à la radio, après qv 
leurs diocésains eussent chanté à tot 
de rôle une strophe du Veni Creato: 
une courte allocution sur le concile. 
cardinal Alfrink, archevêque d’Utrech:! 
a réservé dans la sienne une place in 
portante à cette participation active dé 
laïcs au concile : « Un concile e: 
une chose qui regarde toute l’Eglis: 
Et la préparation d’un concile regarc 
elle aussi toute l'Eglise. Non seulemer 
la Hiérarchie ou ceux qui ont été sp: 
cialement mandatés à cet effet, ma 
l'ensemble de l'Eglise, et chaque fidè 
dans l'Eglise. Chaque fidèle en fonctio 
de la place qu’il occupe. Et quand not 
prions pour le succès du concile et 
sa préparation, nous demandons les Ii 
mières de l’Esprit-Saint pour l’ensemb 
du peuple fidèle, afin que l’Esprit-Sair 
aide l’ensemble du peuple à prépare 
lui aussi, en réfléchissant et en en € 
primant son avis dans la foi et l’amou 
la grande rénovation que l'Eglise atten 
de ce concile. Cette coopération par 
pensée et l'expression apparaîtra-t-el 
lors du concile lui-même, en ce se 
que, sous une forme ou sous une Al 
tre, les laïcs y feraient entendre le 
voix ? La décision, en fin de compt 
appartient au Saint Père qui embras: 
du regard les vœux et les besoins « 
l'ensemble de l'Eglise. 


« Personnellement je serais disposé 
plaider pour cette manière de faire, eï 
core qu’il existe pour les laïcs d’autr: 
moyens, et. peut-être même plus eff 
caces, de se faire entendre. Le ph 
important dans l'immédiat, durant 
période de préparation, c’est que cet 
réflexion dans la foi et cette expre 
sion dans ja charité se manifeste 
comme il faut, par tous les canaux di 
ponibles. On ne saurait douter que 
voix des laïcs soit attendue avec 
plus grand intérêt par tous ceux qj 
sont chargés de la préparation, et qui 
l’écoutent avec la plus vive attention. 


DE FRANCE : pes sièges suburbicaires autour de Paris ? 


Le cardinal Feltin a expliqué ré- 
cemment aux informateurs religieux 
que la refonte de trois diocèses de la 
région parisienne — Paris, Versail- 
les, Meaux — allait être étudiée très 
activement dans les mois à venir. 
On sait que le pape tient autant 
que les évêques à résoudre les ano- 
malies actuelles de cette région en 
constituant un vaste ensemble pas- 
toral. La population de l’Ile-de-Fran- 
ce ne cesse de s’accroître, le diocèse 
de Paris est enserré dans un étaü 
par le diocèse de Versailles, lui- 
même très difficile à administrer à 
cause de sa forme annulaire. Quant 
au diocèse de Seine-et-Marne, il peut 
être considéré en maints endroits 
comme la grande banlieue pari- 
sienne. 


Il est possible que Rome attende, 


pour nommer un successeur à l’évé- 
que de Meaux récemment décédé, 
que les projets de refonte soient pré- 
cisés. Le cardinal Feltin paraît 
considérer comme plus souple et plus . 
conforme à l’évolution démographi- 
que et économique, la création de 
sortes d'évêchés suburbicaires gra- 
vitant autour de Paris. Ils jouiraient 
d'une large autonomie ; toutefois, 
l’archevêché de Püris assumerait la 
charge et le gouvernement des fi- 
nances, la formation et la répartition 
du clergé seraièent communes, la! 
chancellerie unique. 

Signalons pour ce qui concerne la 
formation du clergé que les sémina- 
ristes de Seine-et-Marne (Meaux) 


feront à partir d'octobre leurs étu- 
des au séminaire Saint-Sulpice d’Is- 
sy-les-Moulineaux (Paris). ” 


INFORMATIONS ——— 


En République Dominicaine : 


Après l’assassinat de Trujillo 


Détente avec l’Église ? 


| Il se peut que l'assassinat du géné- 
alissime Trujillo, survenu le 30 mai, 
mette fin à la lutte odieuse que le dic- 
zäteur menait contre l'Eglise depuis un 
in et demi (cf notre « document » : 
‘Eglise sous la férule de Trujillo, 1.C.I. 
12139). En. effet, bien que sa suc- 
lession soit pour lVinstant entre les 
mains de son fils aîné et que le gou- 
rernement établi par le dictateur de- 
fmeure à son poste, il semble qu’une 
[létente s’amorce avec les autorités re- 
lagieuses. 


Dans une conférence de presse tenue 
5 juin à Ciudad-Trujillo, le général 
afael Trujillo junior, qui venait de 
lærendre la tête de toutes les forces 
lrmées du pays, a déclaré que « les 
muelques divergences passagères (!) qui 
“étaient manifestées dans le passé » 
Hourraient aisément être apaisées. On 
remarqué d'autre part que Mgr Pa- 
al, évêque de La Vega — qui était 
avec Mgr Reïlly, prélat nullius de San 
uan de la Maguana, la principale ci- 
le des attaques du gouvernement (cf 
ïos derniers numéros) — a demandé 
Que des messes de requiem soient célé- 
Drées à l'intention du défunt et aurait 
même, disent certaines agences de 
presse, fait diffuser une lettre recon- 
majssant « la dette de charité et de 
zratitude du peuple dominicain » en- 
wers lui. Peu avant, Jean XXIII avait 
d’ailleurs fait parvenir au gouverne- 
ment dominicain un message de condo- 
léances. x 


Manifestations catholiques 
à La Vega 


D'après certains milieux de lopposi- 
tion au généralissime, son assassinat au- 
rait été décidé pour devancer des re- 
présailles prévisibles à des manifesta- 
tions organisées contre le régime par 
les catholiques dé La Vega. Le général 
Diaz - instigateur présumé de l’atten- 
tat — en aurait pris la responsabilité 


x 5 z : à 
après avoir refusé de briser ces mani- 


Les photos publiées dans ce numéro 
sont de Keystone, A.D.P., UNESCO, 


Bureau d'Information Polonaise, Asso- 
_ ciate, 


Press, Magnum-René  Burri, 
Semanario « Copei ». 


Trujilloïa été abattu. 
La fin de la terreur ? 


festations. Depuis, le général Diaz a été 
abattu par la police et son corps pré-| 
senté à la presse, 


Quoi qu’il en soit, le dictateur a dis- 
paru au moment où des mesures anti- 
religieuses sans précédent allaient être 
prises par les autorités. La radio offi- 
cielle avait annoncé trois semaines au- 
paravant qu'une motion avait été in- 
troduite au Parlement pour réclamer 
lexpulsion de Mgr Reilly et de Mgr 
Panal, et le poste officieux Radio-Ca- 
ribe interrompait fréquemment ses émis- 
sions pour accuser plusieurs prêtres 
d’avoir maltraité des membres de la 
police. Ce qui l’amenait à réclamer une 
nouvelle fois une « action du peuple » 
contre le clergé. 


Un autre projet de loi soumis au 
Parlement demandait la nationalisation 
des églises et des écoles, la suppression 
de l'instruction religieuse dans les éta- 
blissements scolaires et la dénonciation 
du Concordat signé avec le Saint- 
Siège en 1954, dénonciation préparée 
par une orchestration de la presse de- 
puis six mois déjà (cf I.C.I. n° 139, 
notre « document »). 5 


EEE 


ANGOLA 


Appel de personnalités catholiques et protestantes 
pour éviter une « guerre d'extermination » 


Au Président et au peuple du Por- 
tugal a été adressée le 4 mai par qua- 
tre-vingts personnalités catholiques et 
protestantes des Etats-Unis et du Ca- 
nada une lettre demandant à M. Sala- 
zar de prendre l'initiative de négocia- 
tions avec les chefs politiques angolais 
« pour trouver une solution raisonna- 
ble >» à la situation actuelle de lAn- 
gola. Ces personnalités expriment leur 
crainte que la situation dans ce pays 
ne dégénère en « guerre d’extermina- 
tion » entre les Portugais et les Afri- 
cains. 

Rappelons qu’un « Conseil pour la 
liberté du Portugal et de ses colonies » 
s’est déjà constitué en Grande-Bretagne 
et qu'on trouve, dans son comité de 
patronagé l’évêque anglican de South- 
well et deux autres ecclésiastiques an- 


’ 


glicans : le Révérend B.E. Peake, doc- 
teur en théologie, et le Rev. Dr Do- 
nald ©. Seper. ne 

D'autre part, les dirigeants de la Com- 
mission des Eglises pour les Affaires in- 
ternationales — organisme commun au 


Conseil œcuménique des Eglises et au. 


Conseil international des Missions — ont 
publié le 5 juin une déclaration deman- 
dant qu’on reconnaisse au peuple de 
l’'Angola le droit de décider de son ave- 
nir politique. 

De leur côté, les mouvements natio- 


nalistes africains ne sont pas restés in-, 


sensibles aux mesures prises par les au- 
torités portugaises contre certains mem- 
bres du clergé autochtone de l’Angola. 
C’est ainsi qu'à la suite de leur Con- 


\ 


férence de Casablanca, du 18 au 20 


avril dernier, ces mouvements ont pu-': 


| d! 
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blié une résolution où ils déclarent 
« s’indigner des outrances dont est vic- 
time de la part de la police portu- 
gaise le clergé africain, de lParrestation 
de Mgr Mendes das Neves, ex-vicaire 
général de l’archevêché de Luanda, et 
de la déportation sans jugement, à 
l'Ile de Principe, de l’ex-chancelier, le 
R.P. Pinto de Andrade. » 


EEE 


BULGARIE 


Nouvel évêque 
pour les catholiques latins 


L'agence N.C.W.C. annonce que les 

catholiques latins de Bulgarie ont un 
nouvel évêque Mgr Kokoff, nommé 
administrateur du vicariat apostolique 
_de Sofia et Plovdiv. 
_ Le vicaire apostolique, Mgr Roma- 
noff, est mort en prison ; il avait été 
arrêté en 1952 et on ignore tout des 
circonstances de sa mort. On ignore 
aussi le sort de Mgr Bossilkoff, con- 
damné à mort en 1952. 

Mgr Kokoff a été sacré par Mzgr 
: Kourteff, exarque pour les catholiques 
bulgares de rite byzantin. 


CANADA 


L'évolution actuelle exige 
que les laïcs 
aient plus de responsabilités, 
déclare le cardinal Léger 


«< Le milieu canadien français est 
entré en contact plus que jamais avec 
le monde pluraliste ou non-confession- 
nel qui l’entoure et il a senti le besoin 
de s’y adapter. Il serait vain de vou- 
loir vivre chez nous dans un moyen- 
âge illusoire », a déclaré le cardinal 
Léger aux responsables de l'Action ca- 
tholique, dans une importante allocu- 
tion sur les responsabilités nouvelles qui 
incombent aux laïcs. Les décisions ré- 
centes du cardinal dans le domaine de 
l’enseignement (cf Z.C.I. N° 145) se 
trouvent ainsi expliquées et replacées 
- dans le contexte global de ses préoc- 
‘cupations. 
« Au plan religieux, a-t-il dit, dans 
les centres urbains surtout, la pratique 
des masses ouvrières est nettement in- 


_ férieure à celle qu’on pouvait consta- 


ter il n’y a pas si longtemps. Dans les 
milieux professionnels et intellectuels, 
des critiques assez sévères contre le 


clergé et contre le conformisme de cer-. 


tains croyants $expriment très libre- 
ment. Dans l’un comme dans l’autre, 
le prêtre est très isolé (..) De toute 
_ façon, le contact risque de manquer 
pour longtemps si un laïcat profondé- 
ment chrétien et conscient de ses res- 
ponsabilités ne vient pas faire le pont, 
donner son appui au prêtre et convain- 
cre le peuple tout entier qu’il est lui 
aussi l’Église et qu’il a son rôle à y 
| jouer. 


« Au plan de l'éducation, le milieu 
canadien français connaît une efferves- 
cence dont les résultats ne sont pas 
faciles à prévoir. À cause des circons- 
tances historiques, le clergé a dû pren- 
dre en main la presque totalité de l’en- 
seignement catholique et c’est bien grâ- 
ce à lui que notre héritage culturel 
français est parvenu jusqu’à nous. Mais 
dans certains milieux, le cours normal 
de l’évolution exige que désormais les 
laïcs prennent une part plus active à 
l’enseignement. » 

S'agissant du plan social, le, cardinal 
évoque le contact, plus étroit que ja- 
mais, des chrétiens avec le monde plu- 
raliste ou non-confessionnel auquel ils 
doivent s'adapter. « Au Canada fran- 
çais d'aujourd'hui, le chrétien doît très 
souvent témoigner de sa foi dans des 
cadres qui n’ont aucune référence à la 
religion ». 


Distinction de l'Eglise et de l'Etat 


« Au plan civique et politique, le milieu 
canadien français prend de plusen plus 
constience du rôle primordial de l'Etat 
dans la vie de la nation. Il essaie sur- 
tout de distinguer plus soigneusement 
Eglise et Etat, exprimant leurs rapports 
mutuels moins en termes d’union que 
de collaboration. Si des laïcs profondé- 
ment chrétiens et conscients de leurs 
responsabilités ne deviennent les hom- 
mes politiques et les chefs d'Etat de 
demain, cette collaboration deviendra 
impossible et c’est le message évangéli- 
que lui-même qui aura subi chez nous 
un déplorable recul ». 

En regard de la situation nouvelle 
sur ces quatre plans, dont il a précisé 
les traits, le cardinal Léger énumère 
quelques-unes des réponses qu’il attend 
des laïcs. Au plan spécifiquement reli- 
gieux, c’est surtout dans la vie litur- 
gique que leur collaboration est de plus 
en plus nécessaire. Un directoire de la 
messe vient d’être publié qui devra être 
appliqué partout et par tous graduel- 
lement. « Chaque laïc, convaincu de sa 
place dans l'Eglise, doit apporter sa 
réponse active au renouveau liturgique 
actuel ». Si le clergé a déjà entrepris 
certaines initiatives, il faut collaborer 
avec lui à l'éducation des paroïissiens 
qui n’ont pas encore compris la néces- 
sité de leur participation, et mettre son 
temps et ses talents au service de la 
Communauté paroissiale. 

Là où le clergé n’a rien fait encore, 
il faut aller lui exprimer ses désirs et 
l’aider à entreprendre, 


Une « leçon de choses » 


Abordant l'éducation, le cardinal évo- 
que sa récente décision de confier aux 
laïcs le collège St-Paul et sa nomina- 
tion de M. Piché comme vice-recteur. 
Il ne faut pas s’en étonner, dit-il, mais 
essayer d'approfondir notre notion d’en- 
seignement confessionnel. &  L’innova- 
tion du collège St-Paul veut montrer 
que même un collège dirigé par des 
laïcs, sans cadres ecclésiastiques, peut 
rester pleinement confessionnel. Cette 
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innovation veut être une « leçon « 
choses » pour mieux faire comprendi 
les vraies dimensions de l'Eglise dj 
n’est pas composée seulement de clerc 
mais aussi de laïcs ». Les années 
venir-exigeront que ceux-Ci — surtou 
les parents — prennent une part pli 
active à l'éducation, même confession 
nelle, « Il s’agit donc en somme d'un 
intégration des laïcs dans tous les see 
teurs de l’enseignement pour le plu 
grand bien de l'Eglise dont ils sont Ji 
membres vivants. Pour que cette inti 
gration se fasse sans heurts et dans ] 
paix, clercs et laïcs auront à déploye 
une très grande vertu ». 

Sur le plan social, le cardinal.sov 
ligne notamment que « des laïcs pri 
dents et compétents peuvent serW 
l'Eglise en la rendant présente dans ceï 
taines associations non confessionnelle 
tout en travaillant au bien même d 
ces associations en leur présentant Île 
lumières d’une doctrine sociale supé 
rieure ». Et ïl cite Léon XIII 
« qu’on ne pense pas que l'Eglise s 
laisse tellement absorber par le soin de 
âmes qu'elle néglige ce qui se rapport 
à la vie terrestre et mortelle ». 

Sur le plan civique et politique, &\ 
l'autorité de la Hiérarchie et l’autorit 
de l'Etat doivent collaborer en vue d 
bien des mêmes hommes, c’est grâce 
un laïcat responsable et bien formé qu 
se fera le travail. » 


Le premier ministre de la pro 

vince de Québec : « Nou 

n'aiderons pas les écoles non 
confessionnelles ». 


Prenant la parole à l’Université ca 
tholique de Montréal à l’occasion d’un 
remise de diplômes, le premier ministr 
de la province de Québec, M. Jea 
Lesage, s’est fermement prononcé conti 
les tentatives de création d’écoles no 
confessionnelles publiques dans sa pr 
vince. 

On se souvient (Cf I.C.I. n°° 14: 
145) qu’un mouvement se dévelopr 
actuellement au Canada français qi 
tendrait à créer un secteur neutre dat 
l’organisation scolaire afin que les jet 
nes Canadiens d’origine différente pui 
sent recevoir un même enseignement 
école et que l’enseignement religieu 
choisi par les parents soit donné au di 
hors. : 

« Qu'on ne vienne pas demander 
PEtat un traitement de faveur, en ma 
ge de toutes nos lois, pour la créatia 
d'écoles athées qu’il prendrait à sa cha 
ge, a déclaré M. Lesage. Jamais l’Et 
de Québec ne se fera complice de : 
propagation de l’athéisme, cette mal: 
die de l'esprit qu'il faut, certes, traiti 
avec autant de charité que de justic 
mais non pas favoriser par un trait 
ment d'exception, en trahissant la pre 
que totalité d’un peuple qui se sent € 
possession tranquille de la vérité ». 
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CUBA 


| 
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| Cinquante Jésuites espagnols 

| ont décidé de rester 

| 

_ Cinquante jésuites espagnols“ qui en- 
frignaient jusqu’à présent dans les col- 
Mgses que vient de nationaliser le gou- 
prnement cubain, ont décidé de rester 
| Cuba et d'y exercer désormais un 
fuinistère paroissial. 

De l'avis des observateurs, cette dé- 
Fsion indiquerait que l'exode des re- 
Hsieux et religieuses de Cuba pourrait 
Nre limité aux seuls enseignants et 
une trêve tacite existerait entre les 
mtorités et l'Eglise. 

De source ecclésiastique, on déclare 

e la décision des Jésuites est « très 
“able >» et que la consigne pour le 
luergé est de se consacrer davantage 

1 ministère paroissial. 

De leur côté, plusieurs journaux 
fPnnus pour être les porte-parole du 

uvernement écrivent que « l'Eglise 
ut rester à Cuba ». 

Le cardinal Manuel Arteaga y Be- 
funcourt, archevêque de La Havane, 
fwalade et âgé, continue à résider à 
jambassade d'Argentine où ïl avait 

erché refuge le 17 avril dernier. On 

appris enfin que le Dr Lesaga, qui 
wait été arrêté avec sa famille, a été 
béré ainsi que d’autres laïcs. 


ILe Comité épiscopal mexicain 
écrit à l’épiscopat cubain : 
« Recourez à nous 
dans vos besoins » 


1 Le Comité épiscopal mexicain, pré- 
dé par le cardinai José Garibi y Ri- 
era, archevêque de Guadalajera, a 
{dressé le 23 mai une lettre aux auto- 
fités religieuses de Cuba. 

« Alors que providentiellement notre 
fays est libre de toute pression com- 
muniste étrangère, indique la lettre, 
fous vous exprimons notre sympathie et 
Biffection fraternelles, nous prions pour 
fous et nous vous demandons de ne pas 
traindre de recourir à nous dans vos 
»esoins, » 


GRANDE-BRETAGNE 


L'épiscopat lance un appel 
aux enseignants catholiques 


| L'épiscopat anglais a lancé un appel 
faux catholiques enseignant dans des 
Ftablissements publics et privés non- 
latholiques pour eur demander de col- 
Éaborer à l’œuvre des écoles catholi- 
fjues du pays. Celles-ci souffrent, com- 
fne d’ailleurs les établissements pu- 
blics, d’un manque de personnel in- 
quiétant en Angleterre et au Pays de 
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Des prêtres étrangers retour de Cuba. 
Un exode peut-être limité. 


Galles. Le gouvernement a lui-même ap- 
pélé à rentrer en fonction les femmes 
qui avaient déjà quitté la carrière en- 
seignante à a suite de divorces. L’épis- 
copat a d’ailleurs salué cette initiative 
des autorités civiles dans la mesure où 
elle ne risque pas d’entraîner des con- 
séquences défavorables pour la vie so- 
ciale et familiale. 


Dans leur appel, les évêques s’adres- 
sent tout particulièrement aux élèves des 
écoles normales catholiques qui ont ter- 
miné “eurs études, et annoncent que, 
désormais, les élèves sortant des collè- 
ges universitaires pourront suivre des 
cours abrégés de formation enseignante 
pour venir combler les vides existant 
dans le personnel des établissements ca- 
tholiques. 


INDE 


Les catholiques célèbrent 
le centenaire de la naissance 
de Rabindranath Tagore 


Lors d’une cérémonie célébrée à Al- 
lahabad pour marquer le centenaire de 
la naissance du grand poète et philo- 
sophe spiritualiste Rabindranath Ta- 
gore, l’évêque catholique du lieu, Mer 
Léonard Raymond, a engagé tous les 
Indiens et spécialement les catholiques 
à vénérer la mémoire de l'écrivain. « Ni 
nous ni nos enfants, a déclaré le pré- 
lat, ne pourrons jamais assez dire tout 
ce que nous devons à Tagore (23) En 
l’'honorant c’est à l’Inde que nous ai- 
mons que nous rendons hommage. » 


Les catholiques ont pris une part im- 
portante aux fêtes qui se sont déroulées 


dans toute l'Inde à l’occasion de cet 


anniversaire. À Allahabad, les trois ins- 
titutions catholiques  d’enseignement 
s'étaient associées pour monter une piè- 
ce du poète. 


Rappelons que Rabindranath Tagore 
est mort en 1941. Grand ami de Gan- 
dhi, Prix Nobel de littérature, il fut 
lun des plus célèbres chantres moder- 
nes de l’amour de Dieu et de l’union 
mystique. 


LAOS 


Deux missionnaires assassinés 
et plusieurs autres disparus 


On est sans nouvelles de plusieurs 
missionnaires et il est certain que deux 
autres ont été assassinés par les troupes 
philocommunistes du Pathet-Lao. 

Le vicariat apostolique de Vientiane 
a fait savoir le 25 mai qu'aucun des 
soixante Oblats missionnaires dispersés 
dans les paroisses du nord du Laos n’a 
pu rester avec ses fidèles. Les commu- 
nistes les ont accusés de posséder des 
émetteurs de radio clandestins et de 
transmettre au gouvernement anticom- 
muniste de Vientiane des informations 
de caractère militaire. Un porte-parole 
des missions a réfuté ces accusations et 
déclaré en outre « Nous démentons 
que nos Pères soient armés et se battent 
dans ïes rangs des anticommunistes sur 
le territoire contrôlé par le Pathet-Lao ». 

Des informations détaillées sur les 
missions ont été fournies par l’Avventre 
d'Italia le 27 mai. 

Les deux Oblats qui ont été assassinés 
sont le RP. Vincent Lhonoret et le 
R.P. Louis Leroy. Le premier, un Fran- 
çais âgé de quarante ans, missionnaire 
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en poste à Ban Ban, a été tué le 14 mai 
alors qu'il revenait d’un service reli- 
gieux célébré dans un village proche 
de la Plaine de Jarres, bastion des trou- 
pes du Pathet-Lao, dans ia province de 
Xieng Khuang. Une femme a rapporté 
l'avoir vu discuter avec des soldats du 
Pathet-Lao sur la route provinciale. Elle 
entendit ensuite des coups de feu, re- 
vint sur ses pas et trouva la bicyclette 
du missionnaire abandonnée sur la rou- 


thet-Lao commencèrent leur attaque 
contre la garnison gouvernementale ces 
missionnaires avaient quitté la région 
à pied à travers les montagnes. L 
Enfin, on rapporte qu’en février 
deux prêtres, les RR. PP. Jean-Marie 
Ollivier et Jean Wuathier, ont été sau- 
vés au dernier moment du peloton 
d'exécution, Ils étaient déjà agenouiliés 
et les mains liées derrière le dos lors- 
qu’un officier des forces de Kong Le 


Un village laotien à la frontière chinoise. 
Maintenant des paroisses sans prêtre. 


te. Le cadavre du Père Lhonoret fut 
retrouvé plus tard à moitié enga- 
gé dans une tanière du renard. 


L’assassinat du Père Leroy remonte 
au 17 avril. C'était un jeune mission- 
naire de vingt-huit ans. Les soldats du 
Pathet-Lao l'avaient arrêté à la mis- 
sion de Ban Ban. A cette époque, les 
rebelles venaient à peine de chasser la 
garnison gouvernementale, Un officier 
des forces « neutralistes >» du capitaine 
Kong Le ordonna ensuite de le laisser 
rentrer libre à Xieng Khuang. Le mis- 
sionnaire n’y parvint pas et on apprit 
par la suite qu’il avait été tué. 

On craint que d’autres missionnaires 
disparus n’aient subi le même sort. De- 
puis le 2 avril, on est sans nouvelles du 
Père Michel Coquelet, âgé de trente 
ans. On a retrouvé sa bicyclette aban- 
donnée près de son domicile de Xop 
Xiong. Sa chapelle du village de Sao 
Kuang (à 50 km. au sud-est de Xien 
Khuang) a été saccagée. 


À la mi-avril, d’autre part, le Père 
Denis, de 35 ans, des Missions Etran- 
gères de Paris, a été sequestré par les 
troupes du PathetLao dans la province 
du Takhek. On ne sait rien de ‘ui de- 
puis. La même chose est arrivée au Père 
Noël Tensund près de Tchépone. 

À Sam Neus ont disparu quatre mis- 
sionnaires. Lorsque les troupes du Pa- 
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intervint pour arrêter l'exécution. Libé- 
rés, les deux prêtres furent invités à se 
rendre à Xien Khuang où ils se trou- 
vaient sains et saufs à “a fin mai en 
compagnie de quatre autres mission- 
naires, mais ils sont consignés dans leur 
demeure. 


MALTE 


L'absolution sera refusée 
aux catholiques qui soutiennent 
le Parti travailliste dans sa lutte 

contre l'épiscopat 


L’archevêque de Malte, Mgr Gonzi, 
a adressé à tous ses prêtres des instruc- 
tions aux termes desquelles ceux-ci doi- 
vent refuser l’absolution à tous les ca- 
tholiques qui soutiennent le Parti tra- 
vailliste de l’île dans sa lutte contre 
l'Eglise. Cette mesure est valable pour 
tous ceux qui impriment, vendent et 
distribuent les journaux de ce Parti, ou 
y contribuent, ainsi que pour ‘es pa- 
rents qui autorisent leurs enfants à ap- 
partenir à la Brigade de Jeunesse du 
Parti. Une propagande calomnieuse 
contre l'Eglise catholique de Malte est 
mené dans cette association dont les 
membres refusent de prendre part aux 
prières qui se font dans les écoles. 
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Les journaux travaillistes interdi 
sont Liberté, La Voix de Malte et I 
Fouet. Mgr Pace, évêque de l’île « 
Gozo, a pris la même décision dans sc 
diocèse. On se souvient que le 9 aw 
dernier les deux prélats avaient dé 
frappé d’interdit M. Mintoff, chef & 
Parti travailiste maltais, ainsi que Î 
membres de son comité directeur. 

L'agence Associated Press annonça 
le 22 mai qu'une nouvelle épreuve « 
force mettait aux prises catholiques 
leaders travaillistes à d'occasion de 
campagne électorale pour la nominatic 
des administrateurs généraux à Malte. 


Bogarres à Gozo 


A- Gozo, où le chef travailliste s’éta 
rendu pour prononcer un discours, S 
partisans se virent refuser tout moy 
de transport, durent faire la route 
pied, furent accueillis à coups de pie 
res, de boulons et de bouteïles, et 
police dut intervenir. M. Mintoff, € 
fin ne put pas prononcer son discou 
à Victoria, chef-lieu de l’île, car les cl 
ches des églises, carillonnant à toute v 
lée, couvraient sa voix. 

Par contre, c’est une ovation forn 
dable qui fut faite à Mgr Gonzi 
Marsa, où il s'était rendu pour célébr 
la fête de la Trinité. « Même les cor 
munistes n’ont pas lancé autant de € 
lomnies que M. Müintoff contre les év 
ques », a déciaré à cette occasion l’a 
chevêque. 

M. Mintoff a, de son côté, réitéré & 
attaques contre Mgr Gonzi, l’accusa 
d’avoir partie liée avec l’administrati 
coloniale britannique pour empêcher 
selfgovernment sur l’île et empêcher 
Parti travailliste d’arriver au pouvo 


MEXIQUE 


Attentats contre une église 
et des locaux catholiques 


De graves incidents se sont produ: 
le samedi 20 mai à San Luis Poto 
à 600 kilomètres au nord de Mexic 
où des inconnus ont tenté d’incendi 
une église ainsi que les locaux de l’A 
tion catholique. 

Après avoir lancé dans ces édific 
des « cocktails Molotov », les assaillan 
qui n’ont pu être identifiés, ont pris 
fuite, Les incendies qui s'étaient déc 
rés ont été éteints rapidement par 
pompiers. 

Peu de temps après ces attentats, ü 
manisfestation réunissant plus de € 
mille personnes a été organisée. Les m 
nifestants ont défilé dans les rues de 
ville aux cris de : « Christianisme o 
communisme non». 


* 
** 


Des attaques semblables contre « 
églises et des institutions catholiques 
sont déjà produites ces derniers ter 
en Bolivie et en Argentine. 
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| 
| PARAGUAY 


1 Le rédacteur en chef d’un journai catholique arrêté et torturé 


| Ne 
1 M. Eliseo Sosa Costantini, rédacteur 


Aa chef du journal catholique. Comu- 
À dad (périodique international) d’Asun- 
porn, a été arrêté alors qu'il préparait 
M texte et les photos d’un reportage 
Mr la récente manifestation pacifique 
Fétudiants pour le sixième centenaire 
: l'indépendance du Paraguay. La po- 
Fe d'Asuncion à saisi les photos et a 
umis le journaliste à la torture. Il 
ait accusé d’insoumission à l'autorité 
N d’attentat à main armée. Selon la 
Molice toujours, il serait un élément 
Mlangereux qui « se serait infiltré dans 
Fs rangs catholiques ». 
| L’épiscopat a demandé la libération 
Mrimédiate de l'accusé et à réfuté les 
narges que faisait peser sur iui le ré- 
fume du général Alfredo Stroessner, les 
Muelifiant « d’infâmes et de malveil- 
mtes ». 
A cette protestation, restée sans ré- 
Honse officielle, se sont associés divers 
“oupements catholiques auxquels ap- 
artient M. Sosa Costantini : le mou- 
ent social-démocrate chrétien, l’As- 
“Ciation de la Presse, ainsi que plu- 


sieurs journaux libéraux du pays. Seuls 
ont approuvé les agissements de la po- 
lice, les laudateurs habituels du gou- 
vernement, pour qui l'accusé serait un 
instrument des communistes. 

Quelques jours après, M. Costantini 
a été libéré. Selon ses collègues, on 
voit nettement sur son corps les mar- 
ques des tortures. 

« C’est ainsi, commentent les respon- 
sables de Communidad dans une note 
dactylographiée, que le despotique gou- 
vernement du Paraguay a fait une in- 
nocente victime dans la presse catho- 
lique de ce pays, une victime qui re- 
joint tant d’autres hommes torturés par 
la police d’Asuncion pour l’unique délit 
d’avoir voulu fêter sans le patronage 
officiel, les dates historiques pour la 
patrie des 14 et 15 mai ». 

Et certaines agences de presse ajou- 
tent : « La vraie raison de cette ar- 
restation doit être cherchée dans les 
protestations réitérées des organisations 
de jeunesse catholique contre la cor- 
ruption et les vols commis par la dic- 
tature. 


PAYS-BAS 


Instructions provisoires pour le catéchisme 


En attendant qu'entre en vigueur la 
“ofonde réforme de l’enseignement re- 
sieux à laquelle on travaille aux Pays- 
ms, les évêques viennent de donner des 
kstructions provisoires. Celles-ci com- 
Pbrtent deux points : 

1° Le nombre des réponses à appren- 
#e par cœur (en 4 ans) est ramené de 
#8 à 217 ; 

2° L'ordre des questions à traiter est 
.issé à la discrétion des enseignants. 

On peut résumer ainsi les réflexions 

e cette décision épiscopale inspire, 
ans le quotidien De Tijd, au R:P.F. van 
ke Poeï, S.J. Depuis quelque temps, un 
écontentement assez vif se manifeste 

Hollande au sujet du catéchisme. Ce 
nécontentement, il est vrai, s'explique 

t-être moins par le texte même du 
ivre que par une erreur dans l’emploi 

li en est fréquemment fait. On fait 
re le texte aux enfants, en l'assaison- 
ant de quelques commentaires, alors 
jue le texte (comme l’a bien montré 
Tilmann, l’un des auteurs du nouveau 
atéchisme allemand) devrait être un 
‘boutissement et un résumé. Quoi qu'il 
n soit, un nouveau catéchisme est en 
réparation, et es instructions provisoi- 
es de l’épiscopat permettent dé voir 
lans quel esprit on travaille, 

- I1 était de mode dans le public, il y a 
üelques années, de déclarer la guerre 
la mémoire. Celle-ci a été récemment, 
usqu’à un certain point, réhabilitée par 


:es psychologues. Allégement donc, mais 
non suppression. Selon queis critères 
a-t-on allégé ? Outre les questions trop 
faciles ou celles qui faisaient double em- 
ploi, les évêques ont rendu facultatives 
celles qui dépassent l’entendement d’un 
enfant (distinction entre grâce sancti- 
fiante et grâce adjuvante) ou dont le 
likellé ne répondait plus aux concep- 
tions actuelles (l’offertoire mis sur le 
même plan que la communion). 
Quant à l’ordre des questions, les faci- 
lités données répondent manifestement 
au désir de promouvoir une catéchèse 
basée sur lEcriture et la liturgie. Les 
deux mesures se complètent fort bien : 
moins abondante, la matière pourra être 
plus judicieusement répartie, et il res- 
tera du temps pour faire assimiler à l’en- 
fant le contenu de l’enseignement. En 
attendant que paraisse le nouveau ca- 
téchisme, les expériences fructueuses 
pourront se multipiier. Mais, du même 
coup, les instructions épiscopales cana- 
lisent des initiatives qui menaçaient de 


s 


tourner à l'anarchie. 


POLOGNE 


Déclaration du groupe « Znak » 


Les cinq députés du Sejm (Parle- 
ment) : MM. Mazowiecki, S. Stomma, 
J. Zawieyski, S. Kisielewski, K. Lubien- 


ski, qui ont reconstitué le groupe par- 
lementaire catholique « Znak » ( au 
cours de la législature précédente neuf 
députés en faisaient partie), ont publié 
dans l’hebdomadaire catholique de Cra- 
covie Tygodnik Powszechny (28 mai) 
une déclaration commune. Ils y préci- 
sent leur attitude en tant que catholi- 
ques, citoyens et parlementaires à 
l'égard des institutions de leur pays, de 
la hiérarchie catholique et de l’ensem- 
ble des citoyens polonais. 


« En créant un groupe parlementaire 
nous ne constituons pas un embryon 
d’un parti catholique — déclarent-ils. 
Et cela non seulement parce que, ac- 
tuellement, les conditions ne se prêtent 
pas à la création d’un tel parti en 
Pologne, mais aussi parce que, à notre 
avis, le catholicisme ne peut pas être 
ramené au rang d’une prise de position 
politique.» En ce qui concerne l'Eglise 
« celle-ci ne peut ni se confondre, ni 
être confondue avec un groupement po- 
litique quelconque ». 


Un rôle d’intermédiaire 


Au plan de la foi, la déclaration 
indique que « la juridiction de l'Eglise 
est obligatoire pour tout catholique, : 
mais, ajoute-t-elle, « le catholicisme 
contemporain s’est débarrassé de cer- 
taines tendances théocratiques, ce qui 
modifie les relations entre la hiérarchie 
et les fidèles qui participent à la vie 
politique et sociale ». 


Le groupe « Znak » précise, d’autre 
part, la déclaration ne pense pas cou- 
vrir son activité de l’autorité de l'Eglise 
ou de celle de la hiérarchie. Le cadre de. 
l’activité de ce groupe est défini par 
l'appartenance de ses membres aussi 
bien à la communauté nationale qu'à 
la communauté catholique. 


Parlant ensuite des relations « déli- 
cates et difficiles qui existent entre . 
l'Eglise et l'Etat » le groupe dit qu'il 
ne pense y jouer qu'un rôle d’intermé- 
diaire, Le groupe tient pour indispen- 
sable lexistence de contacts bilatéraux 
permanents entre le gouvernement et 
l’épiscopat. 

En ce qui concerne les affaires in- 
ternationales, les députés du groupe 
4« Znak » déclarent qu’à l’heure ac- 
tuelle, ils sont en faveur de l'appui de 
l'Union soviétique qui garantit la sta- 
bilisation politique de la Pologne et la 
préserve du danger du militarisme al- 
lemand. 


Les députés inscrivent le développe- 
ment économique et culturel du pays, 
la transformation de la structure de la 
société polonaise au tableau des résul- 
tats qui ne pouvaient être obtenus que 
dans un régime socialiste. Ils se décla- 
rent prêts à participer activement à ce 
travail ; aussi ils sont convaincus que 
« les croyants et les non-croyants peu- 
vent se rencontrer sur la base com- 
mune de l’humanisme réaliste et du pa- 
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triotisme vrai et objectif « pour éla- 
borer » la voie polonaise du dévelop- 
pement ». 

Enfin les députés du groupe « Znak » 
soulignent que pour eux un des pro- 
blèmes les plus importants est « la 
question du libre choix de lattitude 


idéologique. Et cela non seulement par- 
ce que cette question constitue aujour- 
d’hui le postulat des catholiques à l’égard 
de l'Etat et de ses institutions, mais 
aussi parce qu’une telle liberté est tou- 
jours indivisible et, dans son sens plus 
profond, concerne tout le monde ». 


Devant 120.000 fidèles, le cardinal Wyszynski déclare : 
« On viole nos droits de primat ». 


S’ädressant à une foule évaluée à plus 
de 120.000 fidèles, réunis à l’occasion 
de la Féte-Dieu, le 1° juin, le cardi- 
nal Wyszynski a vigoureusement dénon- 
cé la décision prise récemment par les 
autorités civiles polonaises d'interdire 
toute procession pendant la période de 
l’octave de la Fête-Dieu et a accusé 
ces autorités de violer ses droits de 
primat de Pologne. 

La foule avait envahi la grande ave- 
nué qui mène de la cathédrale Saint- 
Jean à l’église Sainte-Anne et les rues 
avoisinantes, où la police avait arrêté 
toute circulation, pour entendre le car- 
dinal grâce aux haut-parleurs. Ceux-ci 
avaient été installés au dernier moment 
malgré une interdiction officielle vieille 
de deux ans. 

Le nouveau conflit qui s'élève entre 
lépiscopat et le gouvernement est assez 
curieux. Le Vatican ayant décidé d’abo- 
lir « loctave de la Fête-Dieu », les 
autorités civiles se sont avisées d’en 
conclure que l'Eglise n'aurait plus au- 
cune raison d'organiser des cortèges 
dans les rues pendant toute la semaine 
qui suit le jour de la Fête-Dieu qui — 
rappelons-le — demeure malgré tout 
férié dans le calendrier du régime. 

L’épiscopat a répondu qu’il est beau- 
coup mieux qualifié que le gouverne- 
ment pour interpréter les décrets du 
Saint-Siège et qu’il n’y a nullement lieu 
d’abolir les processions — dont la tra- 
dition est plusieurs fois séculaire — 
même si dans d’autres pays les catho- 
liques adoptent des coutumes diffé- 
rentes. 


Le régime invoque les décrets 
du Saint-Siège 


Situation paradoxale en apparence 
au cours de la récente campagne élec- 
torale, M. Gomulka avait accusé l’épis- 
copat d’être trop étroitement soumis 
au Vatican. Aujourd'hui c’est le ré- 
gime qui invoque les décrets du Saint- 
Siège contre la hiérarchie polonaise. 

Dans son sermon, le cardinal s’est 
élevé contre « ceux qui par des décrets 
illégaux, interprètent les ordonnances 


du Saint-Siège et restreignent les pos- 


sibilités de rendre hommage au Christ ». 

Le primat, qui n’a parlé que cinq mi- 
nutes, a emprunté à cette occasion — 
comme l’a souligné le correspondant du 
Monde (3 juin) à Varsovie — « un ton 
plus vif que de coutume » et à affir- 
mé que certains « violent nos droits de 
primat d’une manière nuisible à l'Egli- 
se ». En conclusion, il s’est écrié : 
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« Devant Dieu et de tout notre cœur, 
nous pardonnons à nos ennemis | ». 
La foule à repris la formule et à ré- 
pété « Nous leur pardonnons. ! » 
Mais lorsque les applaudissements ont 
éclaté, le cardinal a coupé court d’un 
geste de la main à toute manifestation. 


La « Société 
de la Maternité Consentie » 
compte cinquante mille membres 


La Revue Hebdomadaire, publiée par 
l'Agence Polonaise de Presse à Varso- 
vie, a consacré dans son bulletin du 
18 mai une brève information à l’acti- 
vité de la « Société de la Maternité 
Consentie ». Cette société, créée il y 
a trois ans, avec. l’appui des autorités 
officielles, s’est donnée pour but de 
prévenir par tous les moyens la gros- 


Dans une maternité. 
Malgré la propagande... 


sesse indésirée afin de diminuer le taux 
de natalité que le régime estime trop 
élevé en Pologne. 

Les cinquante mille membres envi- 
ron que compte actuellement cette so- 
ciété sont groupés en 18 sections de 
voievodies (départements), 169 sections 
de districts et 50 .cercles dans le cadre 
des entreprises. La Revue Hebdoma- 
daire, loin de faire un bilan précis de 
l’activité multiforme de la société, se 
borne à souligner son activité éditrice, 


en écrivant que depuis trois ans las 
ciété a édité environ 7 millions d’exer 
plaires de brochures de propagande 
qu’elle se propose de publier avant 
fin de l’année 3 millions et de 
d'exemplaires d’autres publications : 
ce genre. 

A Varsovie, la « Société de la M 
ternité Consentie >» a ouvert un dispe 
saire de consultations prématrimonial 
où même les femmes mariées enceint 
reçoivent toute information et aide n 
cessaire si elles déclarent ne pas vo 
loir d’enfant. 


PORTO-RICO 


Les deux parlementaires 
catholiques sont expulsés 
des Chambres 
pour invalidité d'élection 


Les deux membres de l'Action chr 
tienne élus aux dernières élections p 
les catholiques ont été expulsés du Pa 
lement porto-ricain. On dit dans ] 
milieux catholiques de lîle que cet 
mesure était prévisible, la majorité à 
députés au Parlement étant membres « 
parti démocrate populaire du gouve 
neur Nunoz Marin, qui est en conf] 
avec la hiérarchie (cf. I.C.I. n°5 13 
133 et 134). On se souvient que 
évêques de Porto-Rico avaient pub 
quement approuvé le nouveau parti € 
tholique et condamné celui de M. M. 
rin. 

Le Sénat à voté par 25 voix contre 
l'expulsion du sénateur catholique M 
rio E. Davila et la Chambre par 49 voi 
sans aucune contre, celle du député Jo: 
Faliù Pesquera. Les deux commissio: 
chargées d’enquêter sur leur électit 
avaient conclu à l’invalidité de cell 
ci en invoquant le fait qu’elle était di 
à appui, anticonstitutionnel, que lei 
avait apporté les évêques. Rappelo: 
que le Parti d'Action chrétienne ava 
enlevé 52.000 suffrages. 


ER LAN 
RHODESIE DU SUD 
RE RER 
L'épiscopat dénonce « la plaie 
de la ségrégation raciale » 


Les quatre évêques de Rhodésie « 
Sud ont publié le jour de ïa Pentecô 


une lettre pastorale mettant en gant 


les fidèles contre la discrimination # 
ciale en vigueur dans le pays. Cet 
Pratique qui « crie vengeance ©: 
ciel (.….) ne peut amener que le crin 
et le chaos », écrivent-ils. 

< La doctrine de la supériorité racia 
telle qu’elie est enseignée et pratiqu 
dans notre pays par beaucoup de ge 
est à peine différent du nazisme ». ! 
une partie de la population n’est pas 
même de gouverner un Etat modern 
ce n’est pas une raison pour regard 
ceux qui en font partie comme ment 
lement inférieurs et pour les priver, ( 


| 
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Kson de leur race, de leurs droits po- 
Miques, sociaux et économiques, pour- 
jvent les évêques. 

HParlant des Africains, la lettre dé- 
We : € Leurs salaires sont insuffisants, 
Pars conditions de logetnent en bien des 
}5 indignes d'êtres humains, et les 
patrats de travail conçus de façon tele 
he les maris sont séparés de leurs fem- 
fes pendant de longues périodes (...) 
*vons-nous nous étonner que ces hom- 
2s soient incités à l’action subversive 
and il y a tant de différence dans la 
hantité et la qualité des terres occu- 
ses par tel groupe racial et tel autre ? » 
Et les évêques réclament qu’on éta- 
isse sans tarder une réforme agraire, 
“on mette fin à « la plaie de la sé- 
égation raciale » dans les éco:es en 
lmmençant par intégrer tout de suite 
hirs et Blancs dans les classes supé- 
l'ures. 

Au Nyassaland, pays voisin qui fait 
hrtie avec les Rhodésies de la Fédé- 
tion, les évêques ont publié une lettre 
wlarant qu’ils sont partisans du mou- 
nent vers l'indépendance et qu’ils sa- 
ent avec joie l'annonce des prochaines 
Hsctions. « Ces élections sont un grand 
Hs vers e self-government de lindé- 
Imdance, conséquences normales du dé- 
Hiloppement d’une nation ». 


| 


SUEDE 


le gouvernement autorise fina- 
ment la création d'un Carmel, 
mais à certaines conditions 


Malgré l'opposition de la commission 
rlementaire compétente (voir notre 
Brnier numéro) le gouvernement sué- 
sis a autorisé la création d’un couvent 
ls religieuses carmélites près de Lund. 

Le projet avait soulevé de vifs dé- 
bats au Parlement au début du mois 
lé mai. Aussi le gouvernement a-t-il 
loumis la création de ce couvent.à un 
hertain nombre de conditions. Les vœux 
sligieux, notamment, ne pourront être 
ononcés par des personnes âgées de 
Inoins de vingt-cinq ans et ne devront 
Las constituer un obstacle à une sortie 
ventuelle du couvent. Le gouvernement 
kippelle à ce propos que les vœux con- 
kentuels ne doivent pas porter atteimte 

la liberté individuelle que la loi sué- 
loise garantit à tout citoyen. 

D'autre part, les représentants des 
\Lutorités civiles devront toujours avoir 
ccès au couvent pour en contrôler les 
ctivités et la supérieure sera tenue de 
urnir chaque année un état des reli- 
Hieuses se trouvant dans l'établissement, 
vec là mention de leur nationalité. Le 
‘“ouvernement présume qu'après quel- 
ues années la majorité des religieuses 
*xront de nationalité suédoise. 
| Rappelons que la demande d’érection 
le ce couvent avait été faite par 6 car- 
nélites, dont 4 belges et 2 suédoises, 
lésidant déjà dans le pays. 
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TCHECOSLOVAQUIE 


La construction d’une église 
n'est pas une chose essentielle, 
écrit l'organe des Syndicats 
de Bratislava 


Le journal Praca, organe des syndi- 
cats de Bratislava, commentant une let- 
tre que trois habitantes de Hranicne, 
dans le district slovaque de Poprad, lui 
ont adressé au sujet de la construction 
d’une nouvelle église, déclare sans am- 
bages que ce genre d’édifices ne vient 
qu’à la fin de la liste des construc- 
tions. 

Dans une lettre, les trois auteurs ont 
suggéré que puisque leur paroisse rem- 
plissait ses obligations envers l'Etat, ce- 
lui-ci devrait leur construire une église 
nouvelle à la place de celle qui tombe 
en ruine. 

« La religion — leur a cependant 
répondu Praca — n’est dans la société 
socialiste qu'un vestige qui tend de plus 
en plus à disparaître. C’est précisément 
une raison de plus pour ne pas vou- 
loir conserver et maintenir artificielle- 
ment en vie les derniers restes de re- 
ligion par la construction de nouvelles 
églises, car ce ne serait pas raison- 
nable. 

« L’instituteur de votre école com- 
muniste — poursuit le journal — signale 
avec raison que l’école est vieille, hu- 
mide et malsaine. Vos enfants qui mé- 
ritent bien leur nouvelle école, auront 
en grandissant d’autres projets pour 
lembellissement de Hranicne… ils dé- 
sireront peut-être un théâtre, une pis- 
cine, des terrains de jeux, des crêches 
ou même un office local de l’Institut 


Une caricature publiée par « Ogoniok ». 


INFORMATIONS — 


national de la santé. Que feraient-ils 
d’une église qui n’aurait été construite 
que pour une génération ? Elle de- 
viendrait alors un édifice inutilisé d’un 
luxe parfaitement inutile. » 

Et Praca à conclu en faisant 
part de son étonnement que dans une 
paroisse qui a un besoin urgent d’une 
salle d'attente à l’arrêt de l’autobus, 
d’un centre d'émissions radiophoniques 
locales, d’un centre d’aide prénatale, 
etc., il puisse y avoir encore des gens 
pour penser qu'une église est mainte- 
nant une chose utile, voire essentielle. 


UKRAINE 


Bataille entre le parti 
communiste 
et les services de l'architecture 
autour des monuments 
religieux 


- Conformément aux instructions du 
parti communiste, les autorités doivent 
utiliser tous les moyens pour procéder 
à la fermeture, puis à la démolition des 
lieux du culte qu'ils soient orthodoxes, 
catholiques ou juifs en Ukraine. Cette 
politique, qui est poursuivie déjà de- 
puis plusieurs années, a pour but de 
priver les fidèles de la possibilité de 
pratiquer leur culte — ce qui contri- 
buera forcément dans une grande me- 
sure à la disparition de la religion, au 
moins chez une grande partie de ceux 
qui la pratiquent encore. Depuis le dé- 
but de cette année, plusieurs dizaines 
et, selon certains voyageurs occidentaux, 
plusieurs centaines d’églises même ont 
déjà été fermées. 


« Nous avons conservé l’église domme monument historique ». 


—— INFORMATIONS 


Cette politique rencontre cependant 
une vive opposition et cela même au 
sein de la Direction de l’architecture 
près le (Conseil des Ministres de 
l'Ukraine. 

La Radianska Ukraïna, organe du Co- 
mité central du Parti communiste 
d'Ukraine, du Soviet Suprême et du 
Conseil des Ministres de la R.S.S. d'UL- 
raine, a stigmatisé cette résistance. Dans 
une article intitulé : « Après une en- 
quête parmi des vieilles femmes », M. 
Radoulevytch accuse cet office de 
& pratiquer la manie des monuments 
historiques et architecturaux ». Il res- 
sort de cet article que les responsables 
de l'Office désirent préserver les édifi- 
lieux de culte, mais surtout en tant que 
monuments anciens liés à l’histoire 
de l'Ukraine. Or, en ce qui concerne pré- 
cisément ce second point, le gouverne- 
ment central de Moscou poursuit aussi 
bien en Ukraine que dans d’autres Ré- 
publiques soviétiques la destruction sys- 
tématique de ces monuments, car, de 
loin ou de près, ils rappellent le passé 
indépendant de ces pays, libres alors de 
la domination russe. 


« Dépenses inutiles des deniers 
€ de l'Etat » 


La Radianska Ukraïna décrit la si- 
tuation telle qu’elle existe dans une ré- 
gion située dans le nord-ouest de 
l'Ukraine, en Volhynie. Le Comité ré- 
gional du Parti a entrepris une vérita- 
ble bataille contre la Direction centrale 
de l'architecture de l'Ukraine à Kiev, 
lui demandant de réexaminer la liste 
des monuments architecturaux. 

« La bataille du papier dure depuis 
plusieurs années déjà — précise le jour- 
nal. On écrit de Volhynie à la Direc- 
tion de l'architecture que près de la 
moitié des bâtiments portés sur la liste 
des monuments historiques y ont été ins- 
crits sans raison : sur 174 de ces monu- 
ments, plus de 150 sont des monastè- 
res, des églises orthodoxes, des églises 
catholiques, des cellules de moines, des 
clochers, etc. La majorité de ces édi- 
fices sont du même type : ils ont été 
construits à la même époque, pas trop 
lointaine, c’est-à-dire qu’ils n’ont ni va- 
leur historique, ni valeur architecturale. 
Certains d’entre eux ne représentent que 
des ruines, menacent de s’effondrer, nui- 
sent à l'esthétique des villes et des vil- 
lages. C’est pour cette raison que les 
Volhyniens réclament avec insistance 
qu'on supprime de la liste ces souve- 
nirs architecturaux douteux. Mais la 
Direction de l'architecture leur répond : 
non ! 

« Une véritable bataille s’est engagée, 
par exemple, autour d’une ancienne sy- 
nagogue, Ces ruines se trouvent dans 
la ville de Loutsk, au bord du fleuve 
Styr. Il est montré au cours de la 
construction d’un pont sur ce fleuve 
qu’il faudra détruire ce vieil épouvan- 
tail. Maïs l'inspection d'Etat du con- 
trôle de construction a attiré l’attention 
sur € la valeur importante, architectu- 
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rale et historique, de ce monument ». 

« Presque à côté de cette synagogue, 
se trouve une ancienne église catholi- 
que. L'année dernière, sa reconstruction 
a coûté 241.617 karbovantsi (roubles). 
Plusieurs autres milliers ont été dépen- 
sés encore par la suite. 

« A la Direction de l’architecture, per- 
sonne ne peut dire combien il y a, 
dans la République, de monuments his- 
toriques qui ont de la valeur pour la 
science et qui sont dignes de l’attention 
nationale. Il faudrait cependant le sa- 
voir ! Car le degré de ces connaïssan- 
ces doit être proportionnel aux dépen- 
ses des deniers de l’Etat. Aux dépenses 
utiles ! » 


L'icône miraculeuse 
du « Lourdes ukrainien » 
placée dans un musée 
antireligieux 

Une icône miraculeuse de la Vierge 
dite de Tchaïkovytchi a été placée dans 
un musée antireligieux du village Dou- 
blany de la région de Lwiv. 

Cette icône est apparue en 1937 dans 
le village de Tchaïkovytchi et dès lors 
elle n’a cessé d’attirer des foules de pè- 
lerins. Le métropolite André Cheptyt- 
skyi, alors chef de l’Egiise catholique de 
rite byzantin en Ukraine, après un exa- 
men approfondi de cette apparition a 
proclamé qu’elle était surnaturelle. Peu 
après cette localité fut considérée com- 
me le Lourdes ukrainien. 

L'information sur le transfert de cette 
icône dans un musée antireligieux vient 
d’être publiée par la revue athée Naou- 
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ka i Religia (numéro d’avril) qui pr 
cise par ailleurs que « le musée € 
l'athéisme scientifique a été ouvert da 
ce vilage il y a un an à peine. Dès 1 
premiers jours, les responsables ont r 
cherché sans beaucoup de succès d’ai 
leurs l'icône de la Vierge miraculeuse 
La revue révèle que celle-ci était ent 
les mains de deux directeurs d’école q 
auraient décidé de leur propre gré d’e 
faire « cadeau > au musée. 


URSS. 


Au « Palais des hyménées » 
de Léningrad, 
le 25.000° mariage socialiste 


Sous le titre « Cinquante mille he: 
reux », le journal Sovietska Rossia, © 
gane du Bureau du Comité Central « 
la R.S.S.F. Russe et du Conseil des M 
nistres de cette République, a publié 
11 mai un article consacré au « Pals 
des hyménées » à Léningrad, où I 
célèbre les mariages civils. 

« Ce Palais, situé sur le quai « 
Krasny Flot est connu actuellement « 
pays entier — écrit le journal —. Il y 
un an et demi que les lustres de cri 
tal ont illuminé les salles de marbre 
que les sons d’une mélodie majestueu 
se sont fait entendre... Depuis, tous 1 
jours, des dizaines de couples d’amo 
reux accompagnés d'amis montent ] 
escaliers de marbre blanc. Ces jours- 
le Palais a célébré une sorte de jubilé 
le 25.000° mariage : Volodia Chym: 
et Alla Iliouchtchenko ont échan; 
leurs alliances ». 
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Volodia Chyman et Alla Iliouchtchenko. 


Déjà une tradition. 


Le journal précise par ailleurs que 
Rus de deux millions de visiteurs, de 
IPembres de délégations désireux de 
rnnaître le fonctionnement de ce Pa- 
dis, ont parcouru ses salles au cours 
> cette période. 

Actuellement des Palais des mariages 
Rzistent dans de nombreuses autres vil- 
ks de l'URSS. Les autorités favorisent 
ur ouverture pour donner plus de so- 
fnnités aux unions civiles. 

La Pravda de Moscou faisait en effet 
server récemment à ce sujet qu'il y 
ait trop de divorces en U.R.S.S. parce 
ue l’on n’attachait pas assez d’impor- 
Junce au mariage et proposait d’insti- 
“er le port de l'alliance, ainsi que la 
mblication dans la presse d’avis de 
Hançailles. 

De leur côté, les Izvestia ont publié 
H: 10 mai un article de M. I. Bastine, 
ice-ministre de la Culture de Lithua- 
lie, qui relève les mesures prises dans 
fPstte République pour créer des « tra- 
iitions nouvelles », destinées, en parti- 
fulier, à remplacer les cérémonies reli- 
freuses. Il indique que des organismes 
wermanents locaux appelés « conseils 
l'introduction des traditions nouvelles » 
Jnt été constitués à cette fin. 

| « Cette décision — écrit M. Bastine 
HF s'inspire du fait que l'Eglise a su 
Jlonner à la célébration d'événements 
Hbels que la naïssance, la majorité, le 
mariage, les funérailles, etc., une pompe 
warticulière et attirer ainsi non seule- 
ment les croyants mais aussi les non- 
‘royants. Les mesures prises ont préci- 
wément pour objet de suppléer à cet 
fat de choses. C’est ainsi que la céré- 
onie du baptême a été remplacée par 
= la fête de l’appellation », celle de la 
fronfirmation par la « fête de la majo- 
ité » et même des funérailles solennelles 
nt remplacé l'office religieux des 


morts. 

[L'initiative des autorités, soviétiques qui 
mnt créé des « traditions nouvelles » s’ins- 
&rit dans le cadre de la campagne amorcée 
lès 1957 pour renforcer la lutte. antireli- 
sieuse, La revue Puartiinaïa Jizn proposait 
ors aux komsomols d'utiliser les fêtes 
S Jai . € Il faut — 
ÊÉ reprendre au profit de 
Méducation communiste les traditions po- 
mulaires que l'Eglise a introduites dans 
“son arsenal ».] 


crivait-elle — 


, 


_ UNION SUD-AFRICAINE 


)On s'attend que la proclamation 
de la République 
entraîne plus de rigueur encore 
dans la ségrégation raciale 


Le'31 mai s’est réalisé à Pretoria le 
vieux rêve d’une République Boer : 
PUnion Sud-Africaine — qui a dû ré- 
cemment se retirer du Commonwealth 
britannique en raison de sa politique ra- 
ciale — à été proclamée République in- 
dépendante et son Président, M. « Blac- 
kie » Swart, a été soïiennellement intro- 
nisé. 


Cet événement joyeux pour les Afri- 
kaaners descendant des Hollandais a été 
vu comme un jour de deuil par les 
Noirs, qui forment la grande majorité 
de la population du pays. Ils avaient 
tenté de faire quelques jours aupara- 


Le Président Swart. 
Un vieux rêve boer. 


vant une grève générale à laquelle la 
police s'était opposée, et des milliers 
d’entre eux, liés aux mouvements poli- 
tiques africains, ont été arrêtés. Chacun 
s'attend que ïe nouveau tournant « na- 
tionaliste » qu'a pris le pays se tra- 
duise par un renforcement de la poli- 
tique de ségrégation raciale à laquelle 
les autorités ont solennellement réaffir- 
mé leur fidélité. 


Les intellectuels quittent le pays 


La crainte de voir le pays tomber ra- 
pidement dans un système « raciste » 
plus rigoureux encore, avec tout ce qu’il 
peut comporter de lois iniques et de 
mesures policières brutales, est si vive 
dans ïes milieux intellectuels que de 
nombreux médecins, hommes de science, 
avocats et membres du corps enseignant 
quittent le pays. Rien qu’à l’Université 
de Witwatersrand vingt-sept postes d’en- 
seignants sont vacants de ce fait. 

On se souvient que l’épiscopat catho- 
lique avait, par la voix de Mgr Garner, 
archevêque ide Pretoria, et de Mer Hur- 
ley, archevêque de Durban, fait de 
sombres pronostics pour cette nouvelle 
étape de la vie du pays (cf. I.C.I. 115 
et 143). L'Eglise catholique vient d’af- 
firmer, quant à elle, de façon écla- 
tante qu’elle entend poursuivre sa po- 
litique d'égalité raciaie. Un mois avant 
la proclamation de la République était 
solennellement intronisé à Maseru en 
la personne d’un Noir, Mgr Emmanuel 
Mabathoana, le premier archevêque du 
lieu et le premier archevêque de cou- 
leur du pays. 


A la cérémonie assistèrent les arche- 
.vêques de Pretoria, du Cap et de Dur- 
ban, ainsi que cinq autres évêques, et 
la messe solennelle fut céiébrée à la 
cathédrale par le Délégué apostolique, 
Mer McGeough. 


L’archevêque de Maseru. 
Un gage d’avenir. 


Quelques jours plus tard, Mgr Mc- 
Cann, archevêque du Cap, réclamait 
pour les Africains qui sont autorisés à 
travailler dans les villes blanches du 
pays le droit d'y avoir également leur 
domiciie, chose que la loi interdit for- 
mellement en certains lieux. « Comme 
les Africains sont devenus partie inté- 
grante, de fait, de la structure indus- 
tielle de notre pays, il est d'importance 
vitale pour la paix et l’harmonie qu'ils 
soient autorisés à posséder des terrains 
dans les zones urbaines et à y habiter 
avec leurs familles. » Il est, une fois de 
plus, malheureusement peu probable 
que sa voix soit entendue, 


YOUGOSLAVIE 


Un cadjuteur de rite byzantin 
est nommé dans l'archevêché 
de rite latin à Belgrade 


La nomination qui n’est pas commu- 
ne dans l'Eglise catholique a été faite 
le 2 mars par Jean XXIII : le pape 
a nômmé Mgr Gabriel Bukatko, admi- 
nistrateur apostolique du diocèse de 
rite ukrainien de Krizevci, coadjuteur 
avec droit de succession de Mgr Ujcic, 
archevêque de rite latin de Belgrade. 

[Les nominations de ce genre sont très 
rares dans l’histoire de l'Eglise des temps 
modernes. Celle de Mgr Bukatko est due, 
semble-t-il, aux conditions particulières 
dans lesquelles se trouve l'Eglise catho- 
lique des deux rites en Yougoslavie. D’au- 
tre part, il-est incontestable que Mgr Bu- 
katko — qui jouit d'un grand prestige 
en Yougoslavie — a dû obtenir plus aisé 
ment l'accord du gouvernement.] 
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———— INFORMATIONS 


NOUVELLES NON CATHOLIQUES 


GRECE 


La conférence panorthodoxe 
de Rhodes aurait lieu entre 
le 20 et le 30 septembre 


Les agences de presse catholique Kipa 
(Suisse), dans son bulletin en allemand 
du 23 mai, et Kathpress (Autriche), 
dans son bulletin du 26 mai, affirment 
que la conférence panorthodoxe de 
Rhodes aura lieu entre le 20 et le 30 
septembre. 

Tout en confirmant cette informa- 
tion, le bulletin d’information du Con- 
seil œcuménique (2 juin) précise que 
c'est Mgr Spyridon, évêque orthodoxe 
de Rhodes, qui a annoncé cette nou- 
velle à a suite de la visite qu’il a faite 
au patriarche Athénagore à Istanbul. 

Mgr Spyridon a souligné que les 
Eglises orthodoxes autocéphales ont tou- 
jours souhaité se réunir et « renou- 
veler leur communauté en Christ et la 
communion de la foi », mais que « les 
obstacles politiques et des circonstances 
défavorables » les en ont empêchées jus- 
qu'ici. 

Toutes les Eglises orthodoxes auto- 
céphales ont été invitées et, selon toute 
vraisemblance, seront effectivement re- 
présentées. Il s’agit des patriarcats de 
Constantinople, d'Alexandrie, de Jéru- 
salem, d’Antioche, de Serbie, de Mos- 
cou, de Roumanie, et des Eglises de 
Grèce, de Chypre, de Bulgarie et d’Al- 
banie, Les Eglises coptes, arméniennes 
et éthiopiennes seront également invi- 
tées à envoyer des observateurs. 

Renvoyée deux fois déjà (cf. Z.C.I. 
numéros 108, 112, 128, 130), cette con- 
férence — la première depuis trente ans 
— à pour but non de résoudre des pro- 
blèmes mais de procéder à un échange 
de vues et à un tour d’horizon général 
de la vie des Eglises orthodoxes, plus 
particulièrement en ce qui concerne leur 
participation au Conseil œcuménique 
des Eglises. 


FINLANDE 


On s'attend que le pastorat 
féminin soit officiellement 
autorisé cette année 


Dans ce pays également —— après ia 
Suède et la Norvège — les autorités 
sont sur le point d'approuver officiel- 
lement la possibilité pour les femmes 
d'accéder au pastorat dans l'Eglise lu- 
thérienne. Le projet'en est déposé et 


. on pense que la décision définitive des 


autorités pourrait être prise avant la 
fin de cette année. 

C’est, en principe, lors de sa pro- 
chaine session, au début de 1963, que 
l'Assemblée générale de l'Eglise luthé- 
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rienne du pays doit étudier une recom- 
mandation tendant à lever les obstacles 
légaux à l’ordination des femmes. Mais 
on croit savoir que c’est avant la fin 
de cette année égaiement que le comité 
spécial de cinq membres chargé d’étu- 
dier la question publiera son rapport. 

Pour l'instant, il y a 247 femmes qui 


1960-01 SES 
< | 
étudient à la Faculté de théologie di 
l'Université d'Helsinki et pius de 30) 
autres ont déjà obtenu leurs diplôme 
—— chiffres qui sont de beaucoup le 
plus élevés de tous les pays scandinaves 


Rappelons que l'Eglise luthériennd 
du Danemark ordonne des femmes pas! 
teurs depuis 1948, celle de Suède depui 
1960, et que la première femme pasteu: 
de Norvège a été ordonnée en man 
1961. 


KENYA 


Des dirigeants Jd'Églises en faveur de la libération de Jomo Kenyatt: 


Des dirigeants d’Eglises du Kenya 
ont déclaré « accueillir avec satisfac- 
tion la nouvelle que M. Jomo Kenyatta 
sera parmi nous aussitôt que possible ». 
Ce commentaire fait partie d’une décla- 
ration publiée fin mai à l'issue d’une 
entrevue qu'ils ont eue avec le gouver- 
neur du Kenya pour parier de la situa- 
tion politique intérieure. Il s’agit là d’un 
des premiers indices donnant à penser 
que le gouvernement du Kenya envisage 
la libération du chef mau-mau arrêté au. 
plus fort des troubles. Les délégués ec- 
clésiastiques, qui projettent de rendre 
prochainement visite à Jomo Kenyatta 
dans sa prison, ont assuré le gouver- 
neur qu'en dépit de ce que les chré- 
tiens ont souffert pendant les troubles 


mau-mau, ils ne gardent aucun ressen 
timent et tiennent à l’affirmer publi 
quement au moment où un avenir nou 


veau s'offre au Kenya. 


Les représentants ecclésiastiques on 
aussi fait part au gouverneur du souc 
qu’ils ont à entendre comparer l’anar 
chie actuele à celle qui a précédé le 
troubles mau-mau. « Partout, à cette 
époque, les gens faisaient preuve d’ur 
état d'esprit agressif ; aujourd’hui, il 
se montrent amicaux. Ils étaient alor 
désespérés ; ils sont aujourd’hui plein: 
d'espoir. L’anarchie actuelle a des rai 
sons économiques et l’on ne saurait don 
la comparer à ce qui s’est produit avan 
et pendant les troubles mau-mau. » 


PAKISTAN 


Le président Ayoub : « Notre pays ne peut subsister 
qu'au nom de l'Islam ». 


Le maréchal Mohamed Ayoub Khan, 
président de la République du Pakistan, 
a prononcé un discours à l’occasion de 
l'Aïd el Kebir dans lequel il à dit no- 
tamment : « Si nous persistons à confi- 


Les Présidents Ayoub et Nasser. 
Pour une religion dynamique. 


ner la religion dans les limites étroite 
du passé nous risquons d’assister à un 
régression partielle ou totale de la fc 
chez un grand nombre de personne: 
Pendant des siècles, nous avons renïdi 
la religion pus dogmatique et plus aca 
démique, de moins en moins dynami 
que et pratique. Nous avons enchaîn 
l'esprit de la religion dans le dogmati: 
me et l'avons rendue prisonnière d 
passé. Les principes sont importants € 
fondamentaux et ne sont pas sujets 
changement ou révision. Mais les voie 
et les moyens pour s'attacher à ces prir 
cipes doivent inévitablement progresse 
avec l’évolution de l’esprit humain et d 
la société. 

« Le secret de tout progrès, à poui 
suivi le maréchal Ayoub Khan, résid 
dans le fait que nous devons nous pén 
trer des principes de base de l'Islam, 
adhérer et, à la fumière du passé, di 
couvrir de nouvelles voies pour leur a} 
plication dans l'immédiat et dans law 
nir, Si nous ne réussissons pas à ré: 
liser cela, il ne fait aucun doute qi 
l'Islam vivra certainement mais que 1 
musulmans se disperseront ». 

Et il a conclu : « Notre pays a 6 
fondé au nom de l'Islam et il ne pe: 
subsister qu’au nom de l'Islam. Il n’y 
pas d'autre base pour notre cohésic 
nationale et notre solidarité ». 
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Deux cent cinquante délégués ve- 
nant de quarante-six pays seront 
réunis à Paris du 28 juin au 1e 
juillet pour le XIV° Congrès de la 
Confédération internationale des 
Syndicats chrétiens (CJES.C.) Ce 
Congrès revêtira une particulière 
importance. Il marquera une nou- 
velle étape dans l’expansion de la 
Confédération et sera l’occasion 
d’une révision des statuts, de la 
déclaration de principe et du pro- 
gramme d’action. 


Le « dossier >» ci-dessous a été 
élaboré dans la perspective de ce 
Congrès. Il porte sur la branche la 


plus jeune, la plus dynamique et la 
plus révolutionnaire de la C!ILS.C. 
IL apporte en même temps un élé- 
ment de réponse à la masse énor- 
me de problèmes que pose aujour- 
d’hui le continent latino américain. 
Ces problèmes étaient longuement 
décrits dans notre numéro 134 du 
15 décembre dernier. Nous avons vu 
depuis comment l’épiscopat, pour 
sa part et dans son ordre, s’organi- 
saït pour y faire face (I.C.I. n° 138 
du 15 février 1961). 

Ce « dossier » a été rédigé par 
un responsable syndicaliste qui dit 
les choses comme il les voit et qui 
s'exprime comme il pense. 


I. — Avant les chrétiens 


Le syndicalisme s’est tout d’abord 
brganisé en Amérique latine sans ap- 
ïport des chrétiens. Les initiateurs fu- 
rent les anarchistes, les socialistes et 
{les communistes. La lutte contre l’in- 
justice sociale se fit sous des signes 
set aux noms d'idées lancés par des 
(hommes ayant renié le christianisme. 


D'une confédération à l'autre 


Dans presque tous les pays latino- 
jaméricains, on vit s'organiser, peu 
saprès leur indépendance, des sociétés 
Hmutualistes, première manifestation de 
la solidarité ouvrière urbaine. Toute- 

is, les premiers syndicats dignes de 
ce nom furent l’œuvre d’anarchistes 
ensuite de socialistes venus presque 


tous de France, d'Italie, d'Allemagne et 
d’Espagne. Convoquée à Buenos-Aires 
au début de ce siècle, une rencontre 
de dirigeants ouvriers du Brésil, du 
Pérou, du Chili, du Paraguay et d’Ar- 
gentine ne parvint pas à créer une 
centrale ouvrière, mais établit un sys- 
tème d'échanges d'informations et de 
publications. Plus tard, en 1918, lors 
d'un congrès ouvrier réuni au Texas, 
à l’initiative de l'A. F. L. (U. S. A), 
fut créée la Confédération ouvrière 
panaméricaine (C. O. P. A.), qui com- 
menca à recruter des membres et à 
les organiser dans divers pays latino- 
américains. Ensuite, en 1928, les anar- 
chistes réalisaient leur rêve avec la 
constitution, à Buenos-Aires, d’un or- 
ganisme intercontinental. Ce fut l’As- 
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SYNDICALISME CHRÉTIEN 
EN AMÉRIQUE LATINE 


sociation continentale des travailleurs 
(A. C. T.). Quant aux communistes, 
leur action commença alors que les 
grands syndicats étaient déjà consti- 
tués dans les principaux secteurs in- 
dustriels et urbains. Leur objectif ne 
fut pas la création de syndicats nou- 
veaux, mais l’infiltration dans ceux qui 
existaient déjà. Ils créèrent toutefois, 
en 1929, à Montevideo, la Confédéra- 
tion syndicale latino-américaine (C. S. 
L. A), filiale régionale de l’Interna- 
tionale syndicale communiste. L’agita- 
tion que cet organisme provoqua par- 
tout devait entraîner de brutales ré- 
pressions et il disparut en 1936. 


Deux ans plus tard se constituait à 
Mexico la Confédération des travail- 
leurs d'Amérique latine (C. T. A. L), 
qui fut à l’origine d’un grand déve- 
loppement syndical sur tout le conti- 
nent. Cet organisme fusionna avec la 
Fédération syndicale mondiale (F. S. 
M.) en 1945, à l’époque de la lune 
de miel entre l'Occident et l’Union so- 
viétique. Mais la guerre froide mit fin 
à cette alliance et la F. S. M. rede- 
vint une organisation communiste. 


En 1948 se constituait au Pérou la 
Confédération interaméricaine des tra- 
vailleurs (C. I. T.), avec la partici- 
pation des organisations syndicales des 
USA REA NC AN prit epartinan 
congrès syndical mondial tenu à Lon- 
dres en 1949, où fut créée la Confé- 
dération internationale des syndicats 
libres ACL SA); 

Enfin, en novembre 1952, voyait le 
jour à Mexico l'Association des tra- 
vailleurs syndicalistes latino-améri- 
cains (A. T. L. A. S.), d'inspiration 
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LE DOSSIER DE LA QUINZAINE 


Pendant la révolution mexicaine. 
Un banquet militaire dans la cathédrale de Mexico. 


péroniste, qui devait finir avec le ré- 
gime de Peron en Argentine. 


Une force bourgeoise et urbaine 


En réalité, les grandes luttes syn- 
dicales ont commencé en Amérique 
latine avec les campagnes anti-impé- 
rialistes et la prise de conscience so- 
ciale et nationale des grandes masses, 
lutte qui s’est intensifiée surtout de- 
puis la deuxième guerre mondiale. La 
révolution mexicaine était restée à 
mi-chemin, instituant un système de 
gouvernement bourgeois sans message 
révolutionnaire et miné par l'impé- 
rialisme nord-américain. Dans les au- 
tres pays aussi, les syndicats existants 
se sont très souvent laissé domes- 
tiquer par le oligarchies politiques. A 
quoi il faut ajouter que dans un bon 
nombre d’entre eux règne un syndi- 
calisme d'Etat anormal : sur dix-neuf 
républiques indépendantes, neuf main- 
tiennent un monopole syndical unique 
et obligatoire. En d’autres termes, on 
peut dire qu’à part de magnifiques 
mais rares exceptions, il n’y a jamais 
eu en Amérique latine de syndicalisme 
authentique et efficace : l’histoire du 
syndicalisme {s’y identifie à peu près 
totalement à celle des partis politiques 
et à la trajectoire des différents « cau- 
dillos ». Les syndicats sont restés im- 
puissants devant la faim, l'ignorance, 
la misère, qui ne font que s’accroître 
avec la formidable poussée démogra- 
phique. « Les conflits qui surgissent 
périodiquement entre les grands syn- 
dicats et les capitalistes ne sont pas 
des conflits de classe, mais des mar- 
chés comme ceux que les bourgeois 
font entre eux », disait encore récem- 
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ment un typographe mexicain, diri- 
geant syndical, qui expliquait la chose 
ainsi : les chefs syndicalistes se re- 
crutent toujours parmi les mêmes élé- 
ments politisés, et ce qui devrait être 
de leur part une lutte pour les autres 
s’est transformé en une ambition per- 
sonnelle essentiellement économique. 
Ils sont devenus des espèces de nou- 
veaux patrons, souvent multimillion- 
naires. D’autre part, l’action syndicale 
existante s'effectue quasi exclusive- 
ment en faveur des ouvriers urbains, 
sans souci de la masse, beaucoup plus 
nombreuse, des travailleurs de la terre. 
Résultat : au Mexique, par exemple, 
alors que les ouvriers du pétrole ont 
un salaire mensuel moyen de 500 dol- 
lars, des millions de travailleurs agri- 
coles doivent vivre avec un salaire 
variant de 10 à 180 dollars par an! 
Et le même phénomène se répète dans 
beaucoup d’autres pays. 


Enfin, mis à part quelques com- 
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munistes et anarchistes, il y a peu de 
militants dans le syndicalisme latino- 
américain, contre beaucoup de fonc- 
tionnaires et de dirigeants. Depuis une 
cinquantaine d'années, le mouvement 
syndicaliste est en Amérique latine 
dans un état de faiblesse et de crise 
totale. En outre, la loi interdit en cer- 
tains pays aux paysans et aux travail- 
leurs des services publics de se syn- 
diquer. Plus de cinquante-cinq mil- 
lions d'ouvriers agricoles sont aujour- 
d'hui sans aucune organisation. 

Surtout, le syndicalisme latino-amé- 
ricain n’a jamais attaqué à fond le 
problème des vieilles structures éco- 
nomiques et sociales, ce qui fait son 
inefficacité actuelle. Il a préféré l’op- 
portunisme, l'aventure politique, le 
compromis avec les oligarchies de tout 
type. Attitude qui a entraîné dans les 
masses ouvrières «et paysannes une 
désillusion générale et une impatience 
qui les rendent prêtes à tout. 

Un militant syndicaliste raconte que 
lors d’une réunion de travailleurs agri- 
coles il leur proposa « l’assurance de 
bien manger tous les jours, plus un 
fusil-mitrailleur à chacun d'eux com- 
me instrument d'espoir et de déli- 
vrance de la situation actuelle, pour 
détruire l’ordre existant et pouvoir 
établir une situation plus juste et plus 
humaine. Les yeux de tous ces pay- 
sans, poursuit-il, brillèrent alors d’un 
éclat particulier que les conformistes 
ne savent pas reconnaître. Mais, pour 
moi, ce fut une réponse claire. C’est 
la réponse des guajiros de Cuba, des 
paysans qui, il y a quelque temps, 
prenaient les armes dans les monta- 
gnes de Colombie, des paysans boli- 
viens qui s'organisèrent militairement 
pour faire la révolution à leur ma- 
nière. Voilà pourquoi l’ombre de Fidel 
Castro continue à planer sur toutes 
les campagnes d'Amérique latine en 
y éveillant tant d'intérêt. » 

A cette classe de paysans qui 
s’éveille répond enfin une nouvelle 
classe ouvrière née de l’industrialisa- 
tion qui s'accélère partout. L'heure ac- 
tuelle peut être décisive. Que fait, que 
cherche à faire le syndicalisme chré- 
tien à ce tournant de l’histoire sociale 
de l'Amérique latine ? 


IT. — Le réveil des chrétiens 


Le 6 décembre 1954 se tenait à San- 
tiago du Chili le premier Congrès 
latino-américain des syndicalistes chré- 
tiens, au cours duquel fut créée la 
Confédération latino-américaine des 
syndicalistes chrétiens (C. L. A. $S. C.), 
avec la participation de délégués d’Ar- 
gentine, de Bolivie, du Brésil, d'Equa- 
teur, du Chili, du Mexique, de Colom- 
bie, du Paraguay, du Panama, du Pé- 
rou, de l’Uruguay, du Venezuela et de 
Cuba. C’est le président de la Confé- 
dération internationale des syndicats 


chrétiens (C. I. S. C.), Gaston Tessier 
qui en présida l'inauguration. 


Pourquoi ces cinquante ans 
de retard ? 


La C. L. A.S. C. était la premièr. 
centrale syndicale d'inspiration chré. 
tienne dans toute l’histoire syndical 
et sociale d'Amérique latine. Com 
ment se fait-il qu’il n’y ait pas et 
avant 1954 un syndicat chrétien orga: 
nisé en Amérique latine? Pourquo 
juge-t-on nécessaire de l’institue 
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près cinquante ans d'initiative, de do- 
ination et de dynamisme anarchiste, 
ocialiste et communiste ? Quelle effi- 
Racité peut avoir le syndicalisme chré- 
äen dans la conjoncture latino-améri- 
l:aine ? 

] Au début du XX° siècle, en divers 
Pays d'Amérique latine parmi les plus 
portants et les plus à même de dé- 
enir un leadership continental, avaient 
commencé à se faire jour des mouve- 
pnents syndicalistes chrétiens. A peu 
près au moment même où ils s’éveil- 
aient en Europe. En 1910, on avait 
Îleté en Argentine des bases très dyna- 
iques et très solides pour la consti- 
fution d’une centrale syndicale chré- 
“ienne. Elle aurait pu être la centrale 
Eyndicale majoritaire et la plus repré- 
fsentative de tous les travailleurs ar- 
Eentins. Mais aujourdhui l'initiative 
syndicale en Argentine appartient en- 
ore aux communistes, ou aux péro- 
fistes, ou aux trotskystes. Que s'est-il 
assé ? A la même époque avaient 
lieu au Chili des tentatives semblables, 
pnais au bout de peu de temps le jé- 
suite qui animait le grand effort dut 
lauitter le pays et tout s’effondra. Au 
[Brésil et en Urüguay, les expériences 
finitidles, riches d’une dynamique syn- 
hdicale et combative, se bornèrent à 
echercher la paix et la tranquillité 
des cercles ouvriers catholiques, asso- 
ciations d’entraide et de protection re- 
[igieuse et spirituelle des travailleurs. 
Au Mexique, dès leurs débuts, ces 
tentatives rencontrèrent un terrain 
plus favorable. Jusqu'en 1927 exista la 
Centrale catholique nationale du tra- 
fvail (C. C. N. T.). Elle eut beaucoup 
de puissance et fut un contrepoids au- 
thentique à la centrale d'orientation 
marxiste et matérialiste. Mais la révo- 
| lution réduisit à néant cette centrale 
syndicale chrétienne. Et, dans la suite, 
les expériences de syndicalisme chré- 
tien furent abandonnées dans presque 
tous Jes pays d'Amérique latine. Pour- 
quoi ?.…. 

Dès les premières luttes pour la jus- 
| tice sociale, on constate une absence 
systématique des chrétiens non seule- 
ment au plan de la pensée, maïs sur- 
| tout au niveau de l’organisation et de 
l’action concertées et permanentes. 


« L'Eglise en ciment armé » 


L'Eglise, en tant que corps histo- 
rique, a réalisé en Amérique latine 
des œuvres admirables dans le do- 
maine de la charité et du bien-être 
social. Elle a construit, administré et 
dirigé des milliers de collèges pour 
une classe déterminée qu'on suppo- 
sait toujours devoir être la classe diri- 
geante et l'élite renouvelée de la so- 
ciété. Elle a intensifié la volitique de 
« l'Eglise en ciment armé », édifiant 
partout des sanctuaires monumentaux, 
des constructions robustes et onéreu- 
ses. Elle a fait la politique des majo- 
‘rités, se penchant sur des statistiques 
qui faisaient de la religion catholique 
une force majoritaire formidable. Et 


cette politique devait, logiquement, être 
conservatrice et défensive, Jamais on 
ne comprit réellement, non dans les 
déclarations et les réunions, mais sur- 
tout dans l'orientation et dans l’ac- 
tion, que l'Amérique latine n'avait be- 
soin ni d'aumônes, ni de charité, ni 
d’églises en ciment armé, ni de col- 
lèges pour une pseudo-classe diri- 
geante, ni d’une politique de majorité, 
car il s’agit d’un continent qui se dé- 
christianise à une vitesse vertigineuse 
et qui est déjà un continent de mis- 
sion. On ne sut pas comprendre à 
temps et on ne comprend pas aujour- 
d’hui encore, en bien des milieux, que 
c’est l'heure de la justice sociale et que 
les masses ouvrières latino-américai- 
nes se rapprocheront de l'Eglise da- 
vantage en raison de sa « pastorale 
de la justice sociale » que de sa pas- 


LE DOSSIER DE LA QUINZAINE 


Face aux compromis historiques de 
l'Eglise avec l’argent, le pouvoir, les 
privilèges, la prise de conscience des 
travailleurs signifia une opposition dé- 
libérée, non seulement aux structures 
économiques et sociales injustes, mais 
aussi à l'Eglise en qui ils voyaient un 
soutien systématique et infatigable de 
l’ordre établi, des structures économi- 
ques et sociales injustes et inhumaines. 
Ce qui provoqua un anticléricalisme 
profond chez les travailleurs d’un 
grand nombre de pays d'Amérique la- 
tine, anticléricalisme  éloignant les 
masses populaires de l'espérance chré- 
tienne et les rapprochant de l’espérance 
communiste. 

D'autre part, de vastes secteurs du 
laïcat catholique ignoraient tout à fait 
la théologie du temporel ou n’en 
avaient qu'une connaissance superfi- 


Une manifestation de la J.O.C. au Chili. 
A l'origine des syndicats chrétiens. 


torale du catéchisme, de ses sermons 
négatifs ou de ses simples gestes de 
charité ou de bienfaisance ainsi que 
de son apologétique négative. 

D'autre part, bien des hommes de 
l'Eglise, évêques, prêtres ou laïcs, sont 
apparus et apparaissent encore liés à 
l’ordre établi, aux structures féodales 
et coloniales, compromis par leur si- 
lence, par leur passivité ou par leur 
action directe aux côtés des oligar- 
chies financières, culturellés et socia- 
les. Très souvent, le silence a été la 
seule attitude de l'Eglise devant les 
dictatures de tous genres qui atten- 
taient aux libertés essentielles et pra- 
tiquaient la torture systématique pour 
maintenir tel régime et tels privilè- 
ges. Et, pour l'esprit réaliste et pra- 
tique des masses le silence est appro- 
bation, surtout lorsqu'elles voient com- 
ment d’autres hommes, communistes, 
socialistes et mêmes des laïcs chré- 
tiens luttent activement contre les ty- 
rannies. 


cielle. Le syndicalisme et la politique 
étaient des réalités condamnables, in- 
terdites, pratiquées seulement par les 
communistes, les aventuriers ou les 
gangsters. Le catholicisme latino-amé- 
ricain se renferma sur lui-même et sur 
son monde individualiste trop préoccu- 
pé du salut individuel (des âmes et de 
l’action charitable personnelle ou de 
celle des confréries qui tendaient da- 
vantage à assurer le salut des âmes de 
leurs membres qu’à s'attaquer efficace- 
ment aux conditions d’injustice et de 
misère des ouvriers et des paysans. 


Dans ce climat, on comprend qu’au- 
cune expérience syndicale chrétienne 
commencée au début du XX° siècle ne 
pouvait prospérer et, dans la majorité 
des cas, ce fut l'Eglise elle-même qui, 
d'une manière ou (d’une autre, y mit 
fin parce qu’elle les considérait comme 
dangereuses ou inopportunes. 


C’est ainsi qu’à la fin de la dernière 
guerre monldiale encore l'initiative et 
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la dynamique marxiste dominaient le 
syndicalisme latino-américain. Cepen- 
dant, à partir de cette date se produi- 
sent divers phénomènes qui vont modi- 
fier l'attitude (des chrétiens et de 
beaucoup d'hommes de l'Eglise. 


La J.O.C. éveille des militants 


Dans presque tous les pays s’est cons- 
tituée la J.OiC. qui forma une généra- 
tion de militants ouvriers en éveillant 
en eux une profonde conscience chré- 
tienne et leur donnant en même temps 
l'angoisse du problème ouvrier ainsi 
que la vocation et la mystique du com- 
bat ouvrier, Dans le premier pays où 
la J.OC. a vu le jour, la Colombie 
(1936), peu d'années après se constitue 
l'Union des Travailleurs colombiens 
(U!T.C.), centrale syndicale d’inspira- 
tion chrétienne. En Argentine, sous la 
dictature de Peron, les fondateurs de 
la J.O.C. et un groupe d'anciens jo- 
cistes créent le Comité des Syndicalis- 
tes chrétiens qui comm'ence à organiser 
la pénétration de tous les syndicats 
contrôlés par la CGT. péroniste. Ce 
qui donne lieu à de graves problèmes 
entre le régime et l'Eglise, et Peron 
justifie sa persécution de l'Eglise « par 
la pénétration cléricale dans tous Îles 


syndicats péronistes » Au Paraguay, 


le mouvement syndical chrétien voit 
le jour également sous l’impulsion des 
fondateurs de la J-O.C. ef des anciens 
jocistes. Et aïinsi partout en Amérique 
latine. Du domaine directement apos- 
tolique des centaines de militants d’Ac- 
tion catholique se tournent vers le syn- 
dicalisme chrétien. 
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Autre facteur de cette prise de cons- 
cience civique et sociale : la lutte des 
chrétiens, des laïcs, contre les dicta- 
tures latino-américaines. Les répres- 
sions sociales, les tortures, les mesures 
arbitraires, les injustices spectaculaires 
des dictatures éveillèrent d’une façon 
déchirante l'inquiétude de beaucoup de 
chrétiens en les engageant à prendre 
parti et à se compromettre dans des 
actions directes et énergiques pour 
la défense de la dignité humaine, de 
la justice sociale, du peuple et des 
pauvres. 


Le 20 septembre 1955 
à Buenos-Aires 


Le 20 septemibre 1955 fut une journée 
d'angoisse populaire en Argentine. À 
six heures du soir on connaissait déjà, 
dans les rues de la capitale, la chute 
de Peron. Un témoin, qui faisait partie 
d'un groupe civique armé, raconte 
« Nous étions sur la place St-Martin, à 
Buenos Aires. Cette place est bordée, 
d’un côté par les quartiers élégants 
et aristocratiques de la ville et, si l’on 
regarde vers le Rio de la Plata, ce 
sont de granides gares de chemins de 
fer, le port, les gigantesques usines 
d'électricité qu’on aperçoit c'est le 
secteur des ouvriers, 


> À un moment donné les quartiers 
élégants s’illuminèrent et prirent un air 
de fête. Tous les balcons des luxueux 
appartements débordèrent bientôt d’al- 
légresse et de lumières. Les rues se 
remplirent de manifestations et de ca- 
ravanes de voitures. Tout le monde 


Le général Stroessner (Paraguay) avec le général Peron (Argentine). 
Une minorité a toujours réussi à imposer ses « libertés >. 
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s'embrassait. Tout le monde riait et 
chantait. On dansait au milieu de la 
chausée. Vive la liberté ! La dictature 
péroniste est tombée ! Nous sommes à 
nouveau libres !… Tout ce beau monde 
aristocratique et élégant renaissait et 
ressuscitait sous nos yeux, après neuf 
années de régime péroniste. 


» Mais si l’on regardait du côté du 
Rio de la Plata et du port, quel con- 
traste ! L’obscurité était totale dans les 
grandes gares. [Les cheminots, les 
dockers, les vendeurs de journaux, les 
ouvriers des usines d'électricité tous 
s'étaient rassemblés en groupes sombres 
et silencieux. Personne ne parlait. 
Quelques-uns  pleuraient, d’autres 
tremblaient de rage. Presque tous les 
visages étaient pétrifiés par l’angoisse 
et l'incertitude. Nous avons perdu notre 
liberté ! Pour nous, fini le bon temps!! 
Les choses vont maintenant redevenir 
ce qu'elles étaient avant 1943. Ceux-là 
— ceux qui riaient et chantaient dans 
le: quartier aristocratique — vont re- 
commencer à nous exploiter et à nous 
humilier… L’immense majorité de la 
population argentine assistait dans 
l'angoisse et la douleur à la chute du 
régime « qui s'était appuyé sur les 
travailleurs pour combattre les oligar- 
chies ». 


« La nuit était tombée. Notre groupe 
civique armé restait fermement à son 
poste, silencieux et réfléchissant. Nous 
étions arrivés à un vrai carrefour de 
l’histoire de notre peuple : les riches 
et les puissants de toujours chantaient 
leur liberté retrouvée ; les pauvres et 
les travailleurs pleuraient leur liberté 
perdue ! Voilà notre drame, le drame 
de toute l'Amérique latine : pour les 
uns, une minorité privilégiée, la liberté 
signifie pouvoir écrire, parler, s’asso- 
cier, commercer, faire de la politique, 
voyager, investir des capitaux sans «en- 
traves et sans difficultés, Pour les au- 
tres majorité misérable et exploitée, 
la liberté c’est de pouvoir manger, trou- 
ver du travail,:avoir un logement con- 
venable et un peu de sécurité, être res- 
pecté, pouvoir se défendre et se faire 
entendre. Une minorité a toujours 
réussi à imposer ses libertés et sa con- 
ception bourgeoise de la liberté à la 
grande majorité des Latino-Américains 
qui souffrent dans les quartiers ou- 
vriers, dans les plantations, dans les 
mines et sur tous les lieux de travail » 


Une méditation déterminante 


Pour les syndicalistes chrétiens d'Ar- 
gentine, ce fut là une méditation dé- 
terminante : la lutte contre la dictature 
leur avait découvert la valeur de I: 
liberté mais à la chute de la dictature 
les réactions populaires devant la li- 
berté perdue leur fit découvrir la né: 
cessité de la justice sociale. Le syndica- 
lisme chrétien s’éveilla comme un 
riposte énergique et angoissée à la né. 
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cessité urgente de réaliser dans les 
faits la liberté et la justice sociale. 
| C'est ainsi que vit le jour le premier 
manifeste officiel du syndicalisme chré- 
| tien argentin. 


Des réflexions analogues avaient pa- 
reillement müûri en d’autres pays la 
conscience civique et sociale de centai- 
nes de chrétiens. Ainsi à Cuba pendant 
la lutte contre la dictature militaire de 
Batista et aujourd’hui contre la forme 
totalitaire de socialisme instaurée par 
Fidel Castro ; ainsi au Venezuela pen- 
dant la lutte contre la dictature de 
Perez Jimenez ; ainsi au Paraguay 
dans la lutte contre la dictature mi- 
litaire du Général Stroessner : ainsi 
au Nicaragua, contre la dictature mi- 
litaire de Somoza ; ou encore à Haïti 
et en République Dominicaine contre 
des dictatures impitoyalbles. 


Le syndicalisme chrétien n'est pas 
en Amérique latine un produit d’im- 
portation, ni une copie de ce qui se 
fait en Europe : la CILS.C. existe de- 
puis 1920, mais jamais elle ne s’est 
préoccupée de l'Amérique latine et elle 
n'avait ni littérature ni ressources à y 
envoyer, Le syndicalisme chrétien la- 
{ino-américain est bien davantage le 
produit original et spontané de la pro- 
|e 


fonde réflexion historique provoquée 
par de dramatiques événements et si- 
tuations où des centaines d'êtres hu- 
mains avaient à affronter la prison, 
la persécution, la perte de leur emploi, 
l'exil, la torture et la mort. 


Un profond changement 


Un autre facteur qui a également 
contribué à créer une attitude nou- 
velle est sans aucun doute l'apport 
du jeune clergé qui, ayant découvert 
de nouvelles perspectives dans ses étu- 
des à l'étranger, comprend les laïcs en- 
gagés dans le combat ouvrier, se soli- 
darise avec eux et les soutient 
moralement et intellectuellement. L’ac- 
tion de ces jeunes prêtres n’a pas tou- 
jours été agréable à l'Eglise. Les mili- 
tants syndicalistes et les ouvriers 
latino-américains connaissent bien des 
cas de prêtres ayant vécu de véritables 
drames d’incompréhension et de per- 
sécution. Ainsi aü Panama, par exem- 
ple, où après une réunion syndicale 
tenue dans les Caraïbes, un jeune prê- 
tre qui y avait pris part pour protester 
contre la discrimination raciale dans 
la zone du canal, dut quitter le pays à 
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Un cours dans une école chrétienne de syndicalisme. 
Former des dadres pour convaincre les masses de leurs capacités et de leurs responsabilités. 


la suite de démarches entreprises au- 
près de son évêque par l’ambassadeur 
des U:S.A. et par le nonce apostolique. 


Mais il est certain qu'à partir de la 
dernière guerre mondiale un profond 
changement s’est fait en beaucoup de 
consciences chrétiennes qui se lancent 
maintenant de façon décidée dans les 
affaires temporelles et dans le combat 
ouvrier pour satisfaire aux exigences 
de leur propre christianisme et réali- 
ser la justice et la solidarité humaine. 


Le fait que le syndicalisme chrétien 
n’a pas pu s'organiser dès le début du 
XX" siècle en Amérique latine et qu’il 
n'a pu s'implanter qu'à partir de la 
fin de la deuxième guerre mondiale, 
(particulièrement à partir de 1954 avec 
la création de la CILIAS|C, ne veut pas 
dire que les formules, l'esprit, la mys- 
tique, la dynamique et le message du 
syndicalisme chrétien ne sont pas né- 
cessaires ni efficaces pour le proléta- 
riat latino-américain dans les conditions 
révolutionnaires actuelles de l'Amérique 
latine. Au contraire, les résultats ob- 
tenus et l'écho éveillé par la C.L.A/S.C. 
en ses sept années d'existence seule- 
ment et malgré ses faibles ressources 
démontrent que le prolétariat atten- 
dait. 
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III. - Une force en 


Le syndicalisme chrétien en Améri- 
que latine n’est pas seulement un 
courant d'idées ou de sentiments va- 
gues et sans consistance : il est déjà 
une réalité en marche sur tout le con- 
tinent, qui a ses organisations reprè- 
sentatives et ses masses d’adhérents, 
qui réalise des contrats collectifs et 
des grèves, qui compte déjà . aussi 
beaucoup de martyrs. 

La Confédération latino-américaine 
des Syndicalistes chrétiens (C.L.A.S.C.) 
compte aujourd’hui 1.200.000 travail- 
leurs urbains et ruraux, soit plus de 
12 % des travailleurs organisés du 
continent. Autrement dit encore : une 
masse d’adhérents presque égale à celle 
que comptent les communistes au plan 
syndical. 


Les forces syndicales 
en Amérique latine 


Le total des effectifs des travail- 
leurs est évalué à 65 millions d’ou- 
vriers et de paysans. 


Sont organisés parmi ceux-ci : en- 


viron 10 millions pour tout le conti- 
nent. ant 

Ces 10 millions de « syndiqués » se 
quatre 


répartissent entre grands 
groupes : 

_ a. La CETAL (Confédération des 
Travailleurs d'Amérique latine), fi- 
\liale régionale de la FSM (Fédéra- 
tion syndicale mondiale), de filia- 
tion nettement communiste ; 

b. La ORIT (Organisation régionale 
interaméricaine des Travailleurs), fi- 
liale régionale de la CISL, (Confédé- 
ration internationale’ des syndicats 
libres), de tendance très nettement 
socialiste, anticommuniste et très in-" 
fluencée par toute la politique amé- 
ricaine ; 

c. La CLASC (Confédération latino- 
américaine des Syndicalistes chré- 
tiens), filiale régionale de la CISC 
(Confédération internationale des 
syndicats chrétiens), d'inspiration so- 
ciale chrétienne ; 

d. Des formations indépendantes, 
sans aucune affiliation internationale. 


On estime que les communistes 
dominent et contrôlent 20 % des tra- 
vailleurs organisés, dans la CETAL 
et par ses tactiques diverses de péné- 
tration et d’apparentement. 

La ORIT contrôle environ 25 % des 
travailleurs organisés du continent 
latino-américain. 

La CLASC en contrôle 12 %. 

Il existe des centrales très fortes 
comme la CTV du Venezuela, la COB 
de Bolivie, la CTC de Cuba, la CUT 
du Chili, la CGT d'Argentine et la 
CNT du Mexique qui n’ont aucune 
affiliation internationale mais repré- 
sentent 43 % de tous les travailleurs 
organisés. 

Cela montre qu’il reste, en Amé- 
rique latine, un vaste champ ouvert 
à un type nouveau de syndicalisme 
libre et démocratique d'inspiration 
sociale chrétienne. 


matche 


Une des préoccupations et l’un des 
objectifs principaux et permanents de 
la CIL.A.S.C. est la formation de diri- 
geants et de militants. Elle a déjà or- 
ganisé trois séminaires latino-améri- 
cains de formation syndicale chrétienne, 
deux à Santiago et un à Quito. Le 
quatrième aura aussi lieu à Caracas en 
1962. À ces séminaires prennent part 
entre soixante et cent dirigeants. Au 
dernier, à Quito, ils représentaient dix- 
huit pays. 


Les écoles syndicales 


En outre, sous le patronage de la 
CL.A/S.C, et de certaines organisations 
nationales se sont tenus des cours d’une 
durée de trois semaines. En 1947, à 
Mar del Plata (Argentine) un de ces 
cours réunissait des dirigeants d’Ar- 
gentine, de Bolivie, du Pérou et du 
Chili. 

Animés par la CILIAS.C. chacune 
des organisations syndicales de chaque 
pays cherche à établir des Ecoles syn- 
dicales permanentes. La première de 
ce genre a été créée à Santiago du Chi- 
li : « l'Ecole Syndicale et de coopéra- 
tivisme Alberto Hurtado ». Cette ins- 
titution a formé et entraîné des milliers 
de militants et de dirigeants de toutes 
les régions du Chili. En Argentine éga- 
lement fonctionne un Institut de For- 
mation sociale et syndicale, à la tête 
duquel a été placé comme directeur 
permanent un ancien jociste, qui fut 
président national de la JIOC. et est 
un expert en éducation ouvrière. En 
Uruguay on a fondé un Institut du mê- 
me nom dont le directeur est aussi un 
syndicaliste chrétien. Au Brésil existe, 
depuis plusieurs années, comme anne- 
xe de l'Université catholique pontifi- 
cale de Rio, « l'Ecole des leaders ou- 
vriers », qui sous une forme très 
originale et de façon très efficace a 
déjà formé des centaines de militants. 
Au Venezuela il y a l’Institut national 
des Etudes syndicales, encore dirigé 
par un syndicaliste chrétien. Des Eco- 
les syndicales plus ou moins permanen- 
tes existent encore au Pérou, en Boli- 
vie, en Equateur. 


La CILAJS.C. et les mouvements na- 
tionaux attribuent une importance dé- 
cisive à des centres de formation et 
d'entraînement intensifs de militants 
et de dirigeants syndicalistes. Car la 
lutte à mener doit l'être pendant de 
longues années sur les lieux de travail 
et au sein même du prolétariat. Un 
dirigeant syndicaliste chrétien argentin 
de l’industrie de l'automobile raconte 
ainsi son expérience personnelle en 
cette matière. « A l'usine automobile 
Kaiser, à Cordoba, le centre le plus 
industrialisé de l'Argentine, travaillent 
environ huit mille ouvriers. Nous au- 
tres, syndicalistes chrétiens, n’étions 
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qu'un petit groupe insignifiant, avec 
beaucoup de bonne volonté mais prati- 
quement pas d'expérience. Aux premie- 
res élections syndicales, les péronistes 
recueillirent une maÿorité formidable 
et les communistes nous dépassèrent 
de plus de deux cents voix. Nous étu- 
diâmes alors la situation et décidâmes 
de choisir quinze travailleurs parmi 
les plus capables pour leur faire suivre 
un cours de formation et d’entraîne- 
ment intensifs de syndicalisme chré- 
tien. Aux élections suivantes les péro- 
nistes gagnèrent encore mais ne nous 
dépassèrent plus que de, dix voix et 
notre avantage sur les communistes fut 
de. plus de trois cents voix. La for- 
mation syndicale et l'entraînement dis- 
pensés par les Ecoles syndicales avaient 
créé un nouvel esprit, de nouvelles 
méthodes de travail, de nouvelles tac- 
tiques, et avaient rajeuni notre mysti- 
que ». 


La CL:AS.C. intervint de façon sys- 
tématique et déterminante pour que 
se constitue en Europe l’Institut inter- 
national des Etudes syndicales. Cet 
institut ouvrit ses portes en juin 1959 
et, durant les dix-huit mois qui sui- 
virent, quelque cinquante dirigeants 
syndicalistes chrétiens d'Amérique la- 
tine, d'Asie, d'Afrique et d'Europe y 
furent formés aux problèmes de théo- 
rie, d'organisation et aux questions 
pratiques. Onze Latino-Américains en 
faisaient partie, qui travaillent au- 
jourd’hui dans divers pays avec ar- 
deur et efficacité. C’est la première 
expérience de formation à un niveau 
élevé de dirigeants synidicalistes chré- 
tiens et peut-être de tout le synidi- 
calisme démocratique mondial. A 
cette expérience prirent part la Ci. 
S.C. et des jésuites de l'Action popu- 
laire de France. Cet institut interna- 
tional revêt une importance fonda- 
mentale. La C:IS.C. va continuer à 
assurer son fonctionnement, peut-être 
comme annexe de l’Université de 
Strasbourg. 


Pour intensifier davantage encore 
la formation de syndicalistes chré- 
tiens, la CIL)AJS.C. a décidé de créer 
deux instituts (de formation au niveau 
latino-américain. L'un fonctionnera à 
Caracas, pour tous les pays des Ca- 
raïbes, l’autre à Montevideo pour 
tous les pays du cône sud du conti- 
nent. 


L'objectif de cette formation inten- 
sive est de convaincre les masses que 
la vraie révolution sociale et écono- 
mique ainsi que le changement des 
structures seront effectués par les tra- 
vailleurs eux-mêmes, mais en propor- 
tion directe de leurs capacités, de leur 
formation et de leurs responsabilités 
L’improvisation de dirigeants syndica- 
listes a fait beaucoup de mal au syn: 
dicalisme en Amérique latine et a fi- 
nalement fait reculer considérable. 
ment la promotion et la libération ef- 
fectives et définitives des travailleurs 
et des paysans du continent. 
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Il est intéressant de souligner que 
e syndicalisme chrétien n’a pu former 
jue onze (dirigeants au niveau supé- 
prieur en Europe alors que les commu- 
Pistes en forment depuis déjà plus de 
£rente ans et que chaque année ils 
envoient des groupes plus nombreux 


Argentine, par exemple, plus de neuf 
frents établissements d'enseignement à 
tous les niveaux, et le nombre d’éta- 
flissements de ce genre qu’elle possè- 
fe dans toute l'Amérique latine de- 
buis des années est colossal. Mais il 
*Y a pas sur tout le continent un 
ffeul établissement permanent et bien 
Bsquipé qui se consacre à la formation 
le leaders syndicalistes et d’anima- 
Hteurs du mouvement ouvrier ! 


1Oes moyens ridiculement faibles 


| La CLASIC. a commencé sa tâche 
vec des ressources très modestes 
155.000 dollars de budget annuel pour 
toute l'Amérique latine de 1954 à 1959. 
LEt un voyage en avion de Santiago- 
du-Chili (siège de la CIL:AISIC) à Ca- 
fracas coûte 500 dollars ! Mais il existe 
fmmaintenant, depuis le treizième con- 
grès de la CISIC. à Vevey (Suisse), 
fren 1958, un Fonds de Solidarité Inter- 
fnational. Tous les travailleurs chré- 
tiens européens versent des cotisa- 
1 tions extraordinaires à leurs syndicats 
| pour aider ceux d'Amérique latine, 
d'Afrique et d'Asie. Dès lors, le bud- 
get de la CIL:AS.C. a été en aug- 
mentant : 25.000 dollars en 1960 et 
35.000 en 1961. Toutefois, les syndica- 
listes chrétiens lancés à fond dans le 
combat ouvrier ont le sentiment d’être 
débordés par les ressources immenses 
des communistes et des autres forces 
syndicales. Le budget des communis- 
tes pour toute l'Amérique latine en 
1960 a été de 150 millions de dollars. 
En Argentine seulement ils sont 2.000 
dirigeants et propagandistes perma- 
nents, et quelque 35 publications de 
tout type, sans parler d’une abondante 
littérature à des prix très bas. Au 
Chili, ils avaient, en 1959, 1.200 diri- 
geants et propagandistes permanents, 
plus une grande quantité de publica- 
tions et une volumineuse littérature. 
Et ainsi de suite dans tous les pays 
d'Amérique latine. Soit en tout 240.000 
militants avec 150 journaux et des 
centaines d’autres publications... 


L'organisation socialiste, affiliée à la 
CISL., qui n’a d'autre force actuel- 
lement que financière, jouit également 
de ressources immenses. L’AFL.- 
CIO. a voté une résolution pour faire 
venir aux U.S.A. quatre cents leaders 
et dirigeants syndicalistes latino-amé- 
ricains pour sy former et s’y entraîi- 
ner aux méthodes du syndicalisme 
américain, Le budget initial fixé pour 
cette opération est de 1 million de 
dollars. 
_ La CILAS.C. a, pour toute l’Amé- 
| rique latine et dans ses divers mou- 
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vements nationaux, 83 permanents et 
propagandistes syndicaux chrétiens, 14 
de ces dirigeants sont payés par les 
fonds de la C.LS.C. et le Fonds de 
Solidarité internationale par. l’inter- 
médiaire de la C.L.A.S.C. Le reste est 
payé par les mouvements nationaux. 
Proportion absurde ! En Argentine, 
2.000 permanents communistes contre 
seulement 3 permanents syndicaux 
chrétiens. Au Chili, 1200 permanents 
communistes contre seulement 6 chré- 
tiens !.… 


mais une étonnante efficacité 


Cependant, l'efficacité des syndicats 
chrétiens étonne leurs adversaires mê- 
mes. À Caracas, par exemple, on es- 
time que la ORIT.-CILSL. a dépen- 
sé pour fonder un syndicat de tra- 
vailleurs du pétrole environ 45.000 
dollars. 3.000 ouvriers sur "un total de 
8.000 se sont affiliés à cette centrale. 
Les autres ne suivent pas parce qu'ils 
ont constaté des attitudes trop pro-pa- 
tronales et trop colonialistes dans 
cette centrale. Les syndicalistes chré- 
tiens de Curaçao, soutenus très fai- 
blement par la C.LA!S.C. et non fi- 
nancièrement, mais techniquement 
seulement, ont réussi à organiser un 
syndicat chrétien de travailleurs du 
pétrole qui compte plus de 1.500 adhé- 
rents, et cela sans dépenser un seul 
dollar. 


IV. - Ce que 


veut 


Les chrétiens d'Amérique latine 
sont, comme partout le sont les chré- 
tiens dans le monde, divisés sur les 
problèmes de tactique : les uns vou- 
draient pénétrer les syndicats exis- 
tants, les autres préfèrent constituer 
directement des syndicats chrétiens. 
En Amérique latine toutefois, il n’est 
pas possible d’être idogmatique ni sec- 
taire en matière de tactique. Dans un 
continent où il y a seulement 15 % 
de travaileurs organisés, et mal orga- 
nisés dans la majorité des cas, il est 
très difficile de soutenir que la seule 
tactique possible soit de pénétrer les 
syndicats existants. Lorsque Emilio 
Maspero, secrétaire exécutif de la 
CIL.A.S.C. pour les Caraïbes, se ren- 
dit à Panama pour y constituer le 
mouvement syndical chrétien, les com- 
munistes l’attaquèrent au cours d’une 
assemblée ouvrière : « Tu viens di- 
viser le mouvement ouvrier de Pana- 
ma » lui dirent-ils. Le dirigeant syn- 
dicaliste chrétien leur répondit, 
chiffre en mains : « Au Panama, il y 
a seulement 1 % des travaileurs qui 
sont organisés et ils sont dispersés en 
90 syndicats dont la mañorité sont ar- 
tificiels, ne possédant qu'un papier à 
en-tête. Ils ne représentent rien. Je 
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Dans la banlieue de Santiago-du-Chili. 
Cent cinquante millions de dollars 
au budget des communistes. 


« chrétien » 
dire 


ne crois pas qu’on puisse diviser des 
fantômes. Ces 1 % de travailleurs or- 
ganisés en syndicats fantômes, je vous 
les laisse. Ce que nous voulons, c’est 
organiser les 99 % restants que per- 
Iisonne n’a jamais su ni voulu organiser 
sincèrement et avec combativité. » 


Proposer un choix clair, nouveau 


La situation n’est sans doute pas la 
même dans tous les pays. Chaque pays 
d'Amérique latine a son contexte pro- 
pre d’où il faut extraire la meilleure 
formule synidicale chrétienne pour tra- 
vailler et pour être efficace. Cela est- 
il nécessaire et efficace, possible ? 
Telles sont les trois questions qu’on 
est partout amené à se poser et c'est 
de la réflexion sur ces trois points que 
naît la meilleure tactique de travail 
et les meilleures formules d’organisa- 
tion syndicale chrétienne. 

(Si l’on tient compte du fait que sur 
dix-neuf pays indépendants que 
compte le continent latino-américain, 
neuf ont un monopole syndical d'Etat, 
un syndicat unique et obligatoire en 
fait et en droit, on conçoit que la tac- 
tique syndicale chrétienne dans ces 
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pays sera distincte de celle qui sera syndicaux chrétiens de pénétration les syndicats proprement chrétiens. À 
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LES ORGANISATIONS AFFILIÉES A LA C.L.A.S.C 


La CLASC comporte les organisa- 
tions, syndicales chrétiennes suivan- 
tes : 


— La Confédération des Ouvriers 
Catholiques de l’Equateur (CE- 
DOC), fondée en 1938 ; 

— L’Action syndicale chilienne 
(ASICH), fondée en 1947; 


— Le Comité Unitaire des Syndica- 
listes chrétiens (CUSIC) du Ve- 
nezuela, continuateur du COFE- 
TROV, fondé en 1948 ; 

— L’Action syndicale urugayenne 
(ASU), continuatrice du « Syndi- 
calisme chrétien de l’Uruguay », 
fondé en 1949 ; 

— L’Action syndicale argentine 
(ASA), fondée en 1955 ; 

— Le Mouvement syndicaliste chré- 
tien du Pérou (MOSCIP), fondé 
en 1956; 

— Le Mouvement syndicaliste para- 
guyen (MSP), fondé en 1957; 

— Le Mouvement d'Orientation syn- 
dicaliste (MOS), né des puissants 
Cercles ouvriers catholiques, du 
Brésil, et fondé en 1958 ; 

— La Fédération Chrétienne des 
Travailleurs de Curaçao et des 
Antilles hollandaises ; 

— L’'Action syndicale  bolivienne 
(ASIB), fondée en 1957 ; 

— La Fédération haïtienne des Syn- 
dicats chrétiens (FHSC), fondée 
en 1959 ; 

— L'’Action Syndicale panaméenne 
(ASIP), fondée en 1959 ; 

— Le Congrès des Syndicats (TUC) 
de Jamaïque et des Antilles bri- 
tanniques ; 

— La Fédération des Travailleurs 
— chrétiens de Surinam ; 

.— La Fédération des Travailleurs 
chrétiens des Antilles et de la 
Guyane française /; 

— L'Union des Ouvriers catholiques 
(UNOC) du Salvador ; 

— La Fédération chrétienne des Tra- 
vailleurs - du Guatemala (FECE- 
TRAG), fondée en 1960 ; 

— Le Front authentique du Travail 
(FAT) du Mexique, entrepris en 
1959 et constitué définitivement 
en 1960 : 

— L'Union des Travailleurs chrétiens 
(CWU) de Belize, au Honduras 
britannique ; 

— Le Mouvement syndical chrétien 
de Cuba (MOSICC), entrepris en 
1959 et constitué en 1960 ; 

— Le Comité Organisateur des Syn- 


dicats chrétiens de Porto-Rico, 
fondé en 1960 ; 

— La Confédération nationale des 
Employés de l'Industrie et du 
Commerce, du Chili, 


Cas particuliers 


En République Dominicaine, au 
Nicaragua et au Honduras existent 
également des groupes de syndica- 
listes chrétiens qui cherchent à cons- 
tituer des organisations syndicales 
chrétiennes malgré les dictatures bru- 
tales qui règnent dans ces pays. 

En Colombie s’est constitué, en 
1946 l’Union des Travailleurs colom- 
biens (UTC), d’authentique inspira- 
tion chrétienne. Mais comme la 
CLASC n'existait pas à cette époque, 
cette Union dut choisir entre s’affi- 
lier à la CTAL contrôlée par les 
communistes ou s’affilier à la CIT et 
plus tard à la ORIT qui offrait de 
meilleures garanties au point de vue 
démocratique. Cependant ïil existe 
au sein de l’UTC un effort courant 
de désaffiliation de la ORIT-CISL 
en vue d’une affiliation à la CLASC- 
CISC. Le problème en sera posé pour 
la première fois avec netteté au VIII: 
Congrès de la UTC par ses dirigeants 
mêmes, 

Au Costa Rica, en même temps 
qu'en Colombie, s’est constituée la 
Confédération des Travailleurs cos- 
tariciens «< Rerum Noôvarum », d’ins- 
piration chrétienne nette et définie. 
Mais, à l'instar de l’'UTC de Colom- 
bie, elle a dû s’affilier à la ORIT- 
CISL parce que la CLASC n'existait 
pas encore en Amérique latine. Tou- 
tefois dans cette centrale également 
il existe une tendance chaque jour 
plus forte à la désaffiliation de la 
ORIT-CISL en vue d’une affiliation à 
la CLASC-CISC pour rendre à cette 
centrale syndicale son inspiration 
chrétienne originelle qui est aujour- 
d’hui passablement détériorée par ses 
compromis continuels avec le syndi- 
calisme neutre et socialiste, quand ce 
n’est pas opportuniste. 


Structure de la Confédération 


La structure d'organisation et de 
fonctionnement de la CLASC est 
simple et décentralisée afin de per- 
mettre, sur un continent aussi vaste, 
l’action la plus efficace possible. Le 
Bureau Central de la CLASC a son 
siège à Santiago du Chili (Alonso 


Ovalle, 1471) où habitent le président 
de la CLASC ainsi que le trésorier- 
secrétaire du Comité exécutif latino- 
américain. À Santiago se trouvent 
aussi les bureaux de documentation 
et d’études de la CLASC. Mais l’ac- 
tion directe de la CLASC s'exerce à 
travers ses trois Bureaux exécutifs 
à la tête desquels se trouve un secré- 
taire exécutif permanent et itinérant. 


Ces secrétariats exécutifs sont les 
suivants : 

— Le Secrétariat Exécutif de l’Atlan- 
tique, qui comprend l'Argentine, le 
Brésil, l’'Uruguay et le Paraguay et 
qui a son siège à Buenos-Aires 
(Alesina, 1133) ; 

— Le Secrétariat Exécutif du Pacifi- 
que, qui comprend le Chili, la 
Bolivie, le Pérou et l’Equateur, 
avec siège à Lima (Ucayabi, 332) ; 

— Le Secrétariat Exécutif des Ca- 
raïbes, qui comprend la Colombie, 
le Venezuela, le Mexique, l’Amé- 
rique Centrale, Cuba, Haïti, la Ré- 
publique Dominicaine, Porto-Rico 
et toutes les Antilles et Guyanes 
française, britannique et hollan- 
daise, avec siège à Caracas (Ave- 
nidas Masia Teresa Toro, edificio 
Edres, Apathado (04). 

L’an dernier, en juin, s’est consti- 
tué à New-York (c/o ‘George Do- 
nahne, 51, East 42nd Street, room 622) 
un Bureau de la CLASC pour les 
relations avec les Nations Unies et 
la OEA (Organisation des Etats 
Américains) et pour prendre contact 
avec la AFL-CIO et.les catholiques 
et protestants des U.S.A. et du Ca- 
nada. Ce Bureau commence à donner 
d'excellents résultats pour faire con- 
naître aux Américains du Nord les 
réalités latino-américaines dans des 
perspectives et sous des angles diffé- 
rents de ceux auxquels étaient habi- - 
tués jusqu'ici les Américains. 


Congrès 


La CLASC a déjà organisé trois 
Congrès latino-américains : le pre- 
mier à Santiago du Chili en décem- 
bre 1954 ; le second à Santiago éga- 
lement en 1957 ; le troisième à Quito 
Œquateur), auquel assistèrent plus 
de 100 délégués de toutes les organi- 
sations syndicales chrétiennes d'Amé- 
rique latine. Le quatrième doit se 
tenir à Caracas en novembre 1962. 
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pomme système a été un échec spec- 
aculaire en Amérique latine dans tous 
>s secteurs où elle a été employée. 
Mi les syndicats chrétiens l'utilisent 
Fe façon organisée, c’est pour gagner 
ine base plus sûre, qui permette plus 
apidement au syndicat chrétien de 
pPrmer ses organisations propres, seul 
poyen de proposer un choix défini, 
flair, nouveau et efficace à tous les 
favailleurs. 


Pas de cléricalisme 


Le syndicalisme chrétien en Améri- 
Nue latine est réellement indépendant 
les autorités ecclésiastiques. La 
ponscience des laïcs a mûri surtout 
Hhez les syndicalistes qui ont compris 
bus les prolongements de leurs res- 
onsabilités particulières au plan tem- 
lvorel. D'autre part, ce qu'on cherche 
réaliser de façon définitive, c’est 
EF syndicalisme et non une sorte d'Ac- 
ion catholique ou confrérie pieuse. 
Mans le syndicalisme chrétien, le 
lubstantif c’est le mot « syndicalis- 
me » ; l'adjectif « chrétien » définit 
feulement l'inspiration doctrinale et 


morale du type de syndicalisme que 


Es chrétiens veulent mettre au service 
se la classe ouvrière. 
| Quelques expériences syndicales 
lHatholiques effectuées avant lappari- 
lion de la C.L.A.SJC. ont été fortement 
Isintées de cléricalisme et soumises 
| ux autorités ecclésiastiques, au grand 
Nam du syndicalisme et non sans 
bomporter de graves risques pour 
lMglise elle-même. La C.L.A.S.C. a fixé 
Irès clairement sa position en matière 
Le décléricalisation et de déconfessio- 
| alisation de tous les mouvements 
lWwndicaux chrétiens d'Amérique la- 
e. Les dirigeants des syndicats 
Thrétiens doivent être travailleurs et 
aïcs, avec toute la responsabilité de 
surs initiatives, de leurs erreurs et 
re leurs échecs. IL y a. des partis 
Hémocrates-chrétiens, mais nul prêtre 
ti nul évêque ne peut leur imposer 
in assesseur ecclésiastique. C’est la 
même chose qui se passe au niveau 
nmdical, bien qu’on se réclame de 
l'inspiration sociale chrétienne. 
D'autre part, les travailleurs se mé- 
ent tout de suite d’un syndicat chré- 
ïen où la personne du prêtre est vi- 
ïble et prédominante. « Nous ne 
froulons pas être manœuvrés par les 
turés », disent-ils. Et en disant cela 
ls mettent en général les curés aux 
ôtés des exploiteurs, des bourgeois 
iches, des conservateurs. Rien ne 
eut nuire autant au progrès et au 
léveloppement du syndicalisme chré- 
ien que le cléricalisme de certains 
hommes d'Eglise qui prétendent pa- 
roner les laïcs en tous les domaines et 
utiliser les syndicats comme des élé- 
hents d’évangélisation directe ou de 
a personnalité des dirigeants ouvriers 


linsi que l'efficacité des syndicats. Ce 
jui ne veut pas dire qu’il n'y ait pas 


ï 


brosélytisme religieux. Cela détruit, 


des prêtres collaborant sous telle ou 
telle forme au syndicalisme chrétien. 
Il y a des prêtres, experts en ques- 
tions doctrinales et sociales ou en pro- 
blèmes économiques, qui apportent 
leur aide aux écoles syndicales, Il y 
a des prêtres qui contribuent, hors 
des syndicats, au travail des organi- 
sations d'Action catholique ouvrière. 
comme à l'animation évangélique des 
syndicalistes chrétiens. 

Quant à l'aspect confessionnel du 
syndicalisme chrétien, il n’a pas pro- 
voqué de problèmes importants en 
Amérique latine, Aucun des mouve- 
ments existants n’est confessionnel. 
Dans la majorité des mouvements syn- 
dicaux chrétiens du continent latino- 
américain, il n'existe aucune espèce 
de discrimination religieuse, que ce 
soit dans le recrutement des membres, 
dans la défense ou la représentation 
des travailleurs, ou encore dans le 
choix des délégués et des dirigeants. 
Beaucoup de mouvements syndicaux 
chrétiens comptent parmi leurs mem- 
bres des protestants, des juifs, des ca- 
tholiques et une grande quantité de 
travailleurs qui n’adhèrent à aucune 
foi religieuse mais qui ont confiance 
en l'esprit, la sincérité et l'efficacité 
du syndicalisme chrétien comme for- 
mule syndicale. En Argentine, par 
exemple, il y a plusieurs années déjà 
que les principaux conférenciers aux 
Semaines sociales des Eglises évangé- 
liques protestantes sont des syndica- 
listes chrétiens de religion catholique. 
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Pour la première fois dans l’histoire 
religieuse de l'Amérique latine protes- 
tants et catholiques travaillent unis 
dans le même but. En août dernier, un 
des dirigeants syndicalistes de la 
CILASIC., Emilio Maspero, en visite 
à New York, se rendit au siège de 
l’« Interchurch Center » pour y voir 


le Révérend Voder, pasteur protes- 


tant chargé de coordonner le travail 
de quarante-cinq sectes protestantes 
nord-américaines dans toute l’Améri- 
que latine, L'objet de cette rencontre 
était de proposer un travail commun 
aux catholiques et, aux protestants au 
plan syndical et, de facon concrète, 
dans le cadre du syndicalisme chré- 
tien. Le Révérend Yoder donna son 
accord complet et facilita les contacts 
en Argentine, au Brésil, en Uruguay, 
au Chili, au Pérou et au Venezuela. 

Le syndicalisme chrétien en Amé- 
rique latine s’est proposé dès ses dé- 
buts d'être un mouvement ouvert aux 
masses ouvrières, de structure démo- 
cratique et sans aucune espèce de dis- 
crimination religieuse ou raciale, 

Il est d'autant plus nécessaire de 
souligner que pour les syndicalistes 
chrétiens d'Amérique latine, leur po- 
sition face au cléricalisme et au 
confessionalisme ne signifie pas du 
tout un rejet de l'inspiration chré- 
tienne, soit dans leur philosophie so- 
ciale soit dans leur éthique syndi- 
cale.-Aut contraire, ils sont convaincus 
que le syndicalisme neutre n’a. jamais 
existé en Amérique latine. Et que la 


Elio Aponte Gonzales. | 
Plus de trente fois emprisonné par la dictature. 
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seule façon de créer une force syndi- 
cale capable de faire front avec suc- 
cès à l'exploitation capitaliste et à la 
menace du totalitarisme communiste, 
est un syndicalisme idéologiquement 
défini, ayant des idées nettes, une 


mystique, un enthousiasme, des ob- 
jectifs clairs, capable de gagner les 
meilleurs militants du prolétariat lati- 
no-américain et de donner une con- 
fiance et une espérance nouvelle aux 
masses ouvrières du continent. 


V. — Délibérément 
révolutionnaires 


Le syndicalisme chrétien d’'Améri- 
que latine est très combatif. A la 
chute de Peron, les syndicalistes chré- 
tiens ‘furent les éléments décisifs de 
la grève de soixante jours effectuée 
par plus de 300.000 ouvriers de la mé- 
tallurgie dans tout le pays. Quelque 
quarante-cinq dirigeants syndicalistes 
chrétiens furent mis en prison par 
la police et l’armée. Pendant les grè- 
ves des banques en 1957 les syndi- 
calistes chrétiens furent poursuivis 
avec plus d’acharnement que les com- 
_munistes. Host Venturi, dirigeant syn- 
dicaliste chrétien des employés de 
banque, fut arrêté chez lui à deux 
heures du matin par une patrouille 
militaire et enfermé dans une prison 
militaire. En juin 1959, Emilio Mas- 
pero fut détenu au Panama par la 


| Police de Sécurité travaillant conjoin- 


tement avec le FBI américain sous 
l'accusation d’avoir attaqué le capi- 


. :talisme et l'impérialisme, d’avoir pro- 


testé contre la situation régnant dans 
Ja zone du canal et de s’y être fait 
: l'avocat d'idées dangereuses pour le 
pays. Fulgencio Barreiro Rodas, diri- 
geant syndical chrétien paraguayen, 
était le secrétaire général du Comité 
Ouvrier Révolutionnaire (C.O.R.) qui 


La force qui 


chercha à faire venir dans le pays le 
RP. Talavera à Asuncion pour dé- 
clencher la grève générale afin d’en 
finir avec la dictature militaire du 
général Stroessner. Il fut emprisonné 
à plusieurs reprises en compagnie 
d’autres syndicalistes chrétiens du Pa- 
raguay. Elio Aponte Gonzales, diri- 
geant syndical des ouvriers du pé- 
trole au Venezuela, totalise à trente- 
six ans plus de trente emprisonne- 
ments et autant d’expulsions, sous la 
dictature militaire de Perez Jimenez. 

Carlos Matos, dirigeant syndical 
chrétien du secteur de l'alimentation, 
fut arrêté dans la matinée du 20 jan- 
vier de cette année et fusillé par les 
communistes cubains. Son crime était 
d’avoir appartenu à un commando 
de maquisards qui luttait pour la li- 
berté. D’autres dirigeants syndicalis- 
tes chrétiens de moins de trente ans 
furent condamnés à trente ans de pri- 
son. Humberto Valdes, Président na- 
tional de la CED.U.C. de l'Equateur, 
ex-communiste converti, a été victime 
à deux reprises de graves accidents 
durant ses voyages dans le pays. Gon- 
zales Cardinal, dirigeant syndicaliste 
chrétien. du Nicaragua, est en prison 
à Managua. En Haïti, la vice-présiden- 


se 


te du syndicat chrétien du textile : 
été arrêtée par la milice populaire 
maltraitée, frappée et humiliée. À Mo: 
lina, au Chili, des milliers de paysan 
affiliés aux syndicats chrétiens on 
été à l’origine de la marche de la fair 
sur Santiago, manifestation de pro 
testation contre la politique du. gou 
vernement. À Colon, au Panama, dé 
milliers de chômeurs, dirigés et ani 
més par des chefs syndicalistes chré 
tiens ont également marché sur 1 
capitale, pénétré dans l'enceinte, d 
Congrès (le Parlement). pour l’occupe 
en signe de protestation et pour ré 
clamer du travail et du pain. À Mon: 
tevideo (Uruguay), un des dirigeant 
syndicalistes chrétiens a occupé ave 
tous-les travailleurs une usine del 
General Electric et y est resté ave 
eux pendant trente jours, encerclés pa 
la police et l’armée. 


Un des exemples les plus émouvant 
et les plus frappants de la fermeté e 
de la combativité des syndicaliste 
chrétiens est celui de « Maman Ma: 
via ». C’est une vieille femme usé 
par l’âge, vendeuse ambulante dan 
les rues de Mexico. Son histoire es 
celle de beaucoup de syndicaliste 
chrétiens au Mexique. Quand la ré 
volution détruisit par la violence 
Centrale syndicale chrétienne e 
1927, « Maman Mavia » était la di 
rigeante du syndicat du textile. Le 
révolutionnaires offrirent à toutes le 
ouvrières du textile de choisir entr 
passer au syndicat officiel gouverne 
mental ou rester à jamais sans tra 
vail. « Maman Mavia >» et ses compa 
gnes préférèrent rester à jamais san 
travail et comme c’est le même ré 
gime qui continue à régner au Mexi 
que, « Maman Mavia » est toujour 


- 


monte en Amérique latine : les paysans. n AE NEG 


l * Cinquante-cing millions de travailleurs encore inorganisés. 4 ke TE TS 


Là 
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endeuse ambulante dans les rues de 
Mexico, où elle affronte depuis lors 
fa chaleur, la pluie et le froid, 


Nationalismes et réformes 


La situation latino-américaine et en 
sarticulier la situation des travailleurs 
it des paysans a donné au syndica- 
lisme chrétien un aspect révolution- 
juaire et des objectifs franchement ré- 
rolutionnaires. La CIL:ASIC. et cha- 
iune de ses organisations syndicales 
jrationales sont centrées sur la pro- 
blématique latino-américaine. Un des 
Yebjectifs fondamentaux est le chan- 
ement des structures économiques et 
lociales en vue d’un changement 
f’ubstantiel à apporter aux conditions 
lle vie et de promotion des travail- 
eurs. 

| D'autre part la CILAS.C. est, d’une 
“ertaine manière, la seule Centrale 
jyndicale latino-américaine qui accep- 
le lé nationalisme latino-américain 
Homme un nouvel étendard de combat 
Hour l’unité latino-américaine et pour 
Ales solutions typiquement originales 
st adaptées à ce continent, appelé à 
louer un grand rôle dans le monde 
aujourd’hui, Voilà pourquoi la 
1zL.ASIC. a déclenché une lutte sé- 
Hluère contre l'impérialisme soviétique, 
montre l'impérialisme yankee ainsi 
fHiue contre tout autre type d’impéria- 
lisme et de colonialisme. Il reste en- 
fore en Amérique latine des colonies 
fanglaises, françaises et hollandaises. 
La CIL.A.S.C. a été la centrale syndi- 
male qui a parlé le plus clairement 
sur ce sujet. Et les syndicalistes chré- 
:iens des’ Antilles hollandaises forment 
lVavant-garde de la lutte contre le co- 
lonialisme dans toutes les Antilles et 
és Guyanes. 

Face à la situation des paysans s’est 
levée la bannière de la Réforme 
agraire démocratique et progressiste 
foour la liquidation du féodalisme de 
fa terre et en vue de relations plus 
umaines. À cet égard, la CIL'AS.C. 
iendra à La Paz (Bolivie) en octobre 
de cette année le premier séminaire 
Hatino-américain sur la réforme agrai- 
lre avec la participation de leaders 
syndicalistes chrétiens des milieux ru- 
raux ainsi que de techniciens et d’ex- 
perts. Ce sera le premier séminaire 
de ce genre en Amérique latine. Son 
lobjectif est de jeter les bases et les 
| principes d’une réforme agraire sur 
lle continent ainsi que de définir la po- 
Îlitique, la tactique et la stratégie du 
{syndicalisme chrétien sur cette ques- 
| tion fondamentale. Après ce séminaire 
| aura lieu le premier Congrès agraire 
|latino-américain pour créer la Fédé- 
1 ration chrétienne des travailleurs des 
[plantations et des ouvriers agricoles 
1de tout le continent, organisme qui 
{sera l'instrument d'action directe, 
chaïgé d'accélérer le processus de ré- 
forme agraire dans tous les pays lati- 
no-américains, avec l'appui réel des 
le 
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travailleurs de la terre et à travers. 
une tâche intense d'éducation et de 
préparation adéquates. 

Sur un continent sous-développé 
comme l'Amérique latine, et qui à be- 
soin d’un rapide développement éco- 
nomique et social, la CIL'ASC. est 
partisan d’une planification  éco- 
mique démocratique et souple ainsi 
que d’un plus grand contrôle des tra- 
vaïlleurs organisés dans l’économie et 
dans la mise en ordre de la société et 
de l'Etat démocratique. 


L'affaire de Cuba 


La CLAS.C. définit en grande 
partie sa politique en Amérique latine 
par la position qu’elle a prise devant 
la révolution cubaine. La Confédéra- 
tion des travailleurs cubains, depuis 
la chute de Batista, a invité les trois 
centrales syndicales du continent. La 
première fois, la CIL.A/S.C. fut recon- 
nue par les autres organisations syn- 
dicales. Plus de trente-cinq délégués 
syndicalistes chrétiens assistèrent le 
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aucun pas en arrière à ‘effectuer en 
tous les domaines où ce qui a été en- 
trepris a été une mesure positive vers 
un changement des structures écono- 
miques et sociales du pays. 


Une politique de présence 


Depuis sa naissance, la CIL.A-S.C. a 
participé à toutes les activités inter- 
nationales les plus importantes en 
Amérique latine. Elle a pris part aux 
5°, 6°, 7° et 8° Périodes de Session de 
la Commission économique (des Na- 
tions Unies) pour l'Amérique latine 
(CÆE.P.AL.), représentant la pensée et 
les aspirations de tous les ouvriers et 
paysans chrétiens d'Amérique latine. 
Elle prit part également aux séminai- 
res du} CE-P.AL, de l'OIT, (de da 
F.A.O. et participe régulièrement aux 
travaux de la J.O:C. de la W.A.Y. et 
autres organisations liées d’une façon 
ou de l’autre aux problèmes des tra- 
vailleurs. Elle jouit d’un grand pres- 
tige auprès des experts des organisa- 
tions spécialisées des Nations-Unis et 


Manifestation à Cuba pour la liberté syndicale (1959). 
Les chrétiens au premier rang. > 


1er mai 1959 au défilé ouvrier de la 
liberté à La Havane. À cette occa- 
sion, la CL:'ASIC. souscrivit à un 
document défendant les idéaux et ob- 
jectifs de la Révolution cubaine. De 
tous les documents publiés par les 
centrales syndicales latino-américai- 
nes, le manifeste de la C.L.A.S.C. est 
le plus clair et le plus révolutionnai- 
re. Selon les commentaires des diri- 
geants cubains, ce fut celui qui « in- 
terpréta le mieux ce que devait être 
la révolution cubaine ». Avant la si- 
tuation cubaine actuelle, la C.L.A.S{C. 
a publié divers documents où elle 
continuait à défendre les idéaux ori- 
ginels de la révolution cubaine. Et 
aujourd'hui elle tient que si la ré- 
volution cubaine sortait de l’orbite du 
communisme international il n'y aurait 


# 


a été invitée à toutes les grandes ma- 
nifestations prolétariennes du conti- 
nent latino-américain. 

En juillet 1960, la Confédération. des 
Travailleurs du Venezuela (C.T.V.) a 
convoqué une Conférence syndicale 
latino-américaine pour organiser dans 
toutes les tendances syndicales un 
boycott effectif des communications, 
des transports et du commerce. contre 
la dictature de Trujillo. La C.L.A.S.C. 
fut la seule centrale syndicale conti- 
nentale qui signa le pacte d'unité 
d'action à Caracas pour briser la dic- 
tature dominicaine. Et les syndicats 
chrétiens de (Curaçao, majoritaires 
dans ce port, qui est la clef du com- 
merce avec la République Dominicai- 
ne, furent les seuls à réaliser une ac-. 
tion énergique et solidaire. 
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Table ronde des syndicalistes communistes, socialistes et chrétiens à la T.V. cubaine, en mai 1959, 


Témoignages 


Durant la première semaine du mois 
de mai 1959 eut lieu à La Havane un 
événement peu ordinaire et peut-être 

. unique en Amérique latine. 

Pour la première fois de hauts diri- 
geants du syndicalisme communiste, du 
syndicalisme socialiste et du synidica- 

_: lisme chrétien latino-américain s’af- 
3 frontèrent à la télévision durant qua- 
Le tre heures pour exposer au peuple 
cubain, qui venait de se libérer de la 
: dictature de Batista, les théories, doc- 
Fa trines et objectifs de leurs tendances 
|! syndicales respectives. Du côté des 
syndicalistes chrétiens, participaient à 
cette émission Emilio Maspero et José 
Goldsack. L’impression de tous les di- 
es rigeants cubains de la C!T.C. et, en- 
: suite, les manifestations spontanées des 
travailleurs dans les rues, démontrè- 
rent que les idées, l'esprit et le pro- 
+ gramme du syndicalisme chrétien 
Fe avaient profondément frappé de lar- 
| | ges secteurs du peuple cubain. A La: 
LEE Havane même, un dirigeant de la 
CGT. de France, membre du Bureau 
| de la FSM, demandait à tout le 
monde : « D'où sortent ces syndica- 
listes chrétiens ? On les trouve par- 
tout. Ils viennent de tous les pays 
d'Amérique latine. Ils parlent avec 
tant de vigueur et d'esprit révolu- 
tionnaire. Je ne savais pas qu'il y 
avait un syndicalisme chrétien en 
tn Amérique latine. » 
, + Un autre dirigeant communiste, ré- 
; dacteur des Cahiers Internationaux, 
disait en 1959 « Les ennemis les 
plus durs de l'impérialisme yankee 


seront ‘les syndicalistes chrétiens en 
Amérique latine, Mais ils seront aussi 
les adversaires les plus coriaces et les 
plus dangereux pour les communistes. 
Parce qu'ils savent au moins où ils 
veulent aller et qu’ils possèdent un 
véritable esprit révolutionnaire ». 

Walter Reuther, le dynamique diri+ 
geant de la C.I.O. et des syndicats de 
l’industrie automobile aux U.S.A., di- 
sait de son côté, en sortant d’une 
réunion mixte de la CIS.C. et de la 
CISL., en juillet dernier : « Je suis 
très ‘étonné, très frappé par la jeu- 
nesse qu’il y a dans le syndicalisme 
chrétien. Nous, nous avons seulement 
des gens très respectables et d’un cer- 
tain âge. Mais dans le syndicalisme 
chrétien, surtout en Amérique latine, 
il y a beaucoup de jeunes. L’avenir 
pourrait bien être à eux ». 

Et le Département d'Etat à Wash- 
ington, qui suit avec grande attention 
et des moyens immenses d’information 
les différents processus latino-améri- 


cain, commence lui-même à manifester. 


une préoccupation croissante devant 
ce nouveau mouvement syndical qui 
monte en Amérique latine. 

Aux dernières réunions de la 
CISIL. et de la FISIM. furent analy- 
sées avec inquiétude les progrès du 
syndicalisme chrétien en Amérique la- 
tine ; ce qui préoccupe surtout ces 
milieux, c’est de rencontrer dans 
toute l'Amérique latine des groupes 
de syndicalistes chrétiens qui, bien que 
minoritaires et disposant de peu de 
ressources, sont présents partout avec 


« D'où sortent ces chrétiens d’esprit si révolutionnaire ? » 


un véritable dynamisme et un grand 
esprit de sacrifice. 

En réalité, c’est une occasion extra- 
ordinaire qui s'offre aux chrétiens 
d'Amérique latine pour réaliser une 
authentique révolution sociale chré- 
tienne, Après tant de révolutions 
d’opérette, et tant d’autres qui n’ont 
fait que parler de droits et de devoirs 
les chrétiens peuvent opérer la révo- 
lution des besoins humains, celle qu 
apportera leur solution aux problè:- 
mes et aux angoisses essentiels dé 
l'homme sur un continent où la mi 
sère, la faim et l'injustice augmen:- 
tent chaque jour. 


Est-il trop tard ? 


Peut-être trop tard, avec des mino: 
rités très faibles et des ressources ex: 
trêmement modestes et disproportion: 
nées à la tâche, mais sûrement ave 
une vraie mystique et une vrai 
combativité révolutionnaire, les syn: 
dicalistes chrétiens se sont consacré 
entièrement à une œuvre de libéra: 
tion humaine, sociale, économique € 
totale du prolétariat latino-américai 
des campagnes et des villes. Ce qui le 
anime, c’est un désir de créer un nou 
veau choix entre le communisme to 
talitaire et le capitalisme exploiteui 
C'est une tentative désespérée mai 
sincère. Et peut-être ce sera la der 
nière, Car l'Amérique latine doit ré 
soudre ses problèmes fondamentau 
au cours de cette décennie, entre 1% 
et 1970. Après, il sera trop tard. 
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en Asie. 


tenu notre attention. 


VANT la guerre de 1939-1945, nous nous plai- 
sions à croire que nous, les Australiens, for- 
mions un peuple à part. La guerre et le déve- 

loppement subséquent du nationalisme en Asie nous 

firent prendre une conscience vive du fait que nous 

Hommes une nation européenne établie dans un sec- 

leur géographique asiatique du monde. 


Notre solidarité avec l'Asie 


| Que veut-on dire lorsqu'on prétend que l'Austra- 
lie est une nation européenne en Asie? Il faudrait 
Hiu préalable préciser les titres de l'Australie à se 
biéclarer européenne. Or cette tâche se révèle extrê- 
nement difficile parce qu'elle supppose non seule- 
nent des définitions rigoureuses de termes mais éga- 
lement une vie spirituelle des réalités actuelles. 

| Nous sommes pour le moins européens par le sang, 
Ainsi que par nos institutions législatives et poli- 
tiques. Notre appartenance à l'Europe a-t-elle des ra- 
wines plus profondes ? Peut-on dire que notre menta- 
lités et nos mœurs sont européennes au sens large ? 
[1 semble qu'il faille répondre oui et non. Oui, parce 
hqu'elles sont originaires d'Europe, Non, parce qu'il 
mous manque ce sens très averti des possibilités et 
ides aspirations humaines que possèdent les pays 
“uropéens. Notre histoire, qui n'a guère connu les 
formes les plus tragiques de la souffrance et de la 
mort, a entretenu en nous une intelligence super- 
lficielle de la nature humaine et de ses aspirations 
vet une réponse sans profondeur de notre part. Maïints 
aspects de notre vie nationale reflètent cette absence 
ide profondeur: ainsi nous n'avons aucun attrait 
ipour les réalités métaphysiques et réduisons tous les 
iproblèmes à des questions sociales. Prenons par 
exemple notre attitude en face de maux aussi détes- 
tables que la condition misérable des pensionnés. La 
iplupart d'entre nous condammnent les conditions dans 
lesquelles les pensionnés sont obligés de vivre et ra- 
ènent essentiellement la solution à plus d'argent et 
id'agréments. Mais les services sociaux, si nécessaires 
soient-ils pour améliorer les conditions de vie, ne 
[peuvent porter remède à l'isolement spirituel qu'é- 
iprouvent les pensionnés ni à l'existence privée d'es- 
pérance que mènent beaucoup d'entre eux. 

L L'attitude de la plupart des leaders politiques et 
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La vocation 
des catholiques australiens 


vue par un groupe d’universitaires 


Ce texte, extrait d’un article publié par Eglise Vivante dans son numér j i SVT 

Je t À ) L o de janvier-février 1961, 
a été élaboré par un groupe de huit gradués de l’université de Melbourne, Ho bNES pis groupe 
apostolique dont les buts sont : la formation spirituelle de ses membres, l'étude des besoins de 
l'Asie, la publication d’une revue (Logos) où sont débattus les problèmes de l’apostolat intellectuel 


Il est bien rare que l’on pense à l'Australie, à ses problèmes, au rôle ivilégié h j 
: privilégié qu’elle peut jouer 
comme un pont entre le.monde occidental et le monde asiatique. C’est pourquoi ce dinde ; re- 


des industriels australiens à l'égard des aspirations 
et des possibilités du monde du travail est un autre 
exemple typique. Ces aspirations sont presque uni- 
versellement appréciées en termes de plus d'argent 
et de moins de travail. En période électorale, les 
programmes politiques font appel à la peur, la cupi- 
dité ou la haine, comme si l'être humain était inca- 
pable d'avoir d'autres mobiles d'action. Citons un 


dernier exemple : le peu de profondeur de cette litté- 


rature qui passe ici pour intellectuelle. 
Si ce qui vient d'être dit sur le caractère super- 


ficiel de notre mentalité est vrai, quelques conclu- 


sions s’imposeront à nous de façon inéluctable, En 
premier lieu, il ne nous est pas possible d’avoir un 
contact réel avec les aspirations asiatiques, si nous 
n'arrivons pas à acquérir la sensibilité profonde que 
possède la culture européenne. 

«Il est absurde de croire, écrit le Professeur Mac- 
mahon Ball, que vous pouvez comprendre l'Oriental 
alors que vous n'avez pas encore compris l'homme 
d'Occident, » 


Pour le moment, nous ne pouvons donc avoir que 


peu de contact réel avec les aspirations asiatiques, 
pour la raison, semble-t-il, que l'Asiatique est plus 


profondément sensibilisé que nous aux besoins et aux 


possibilités des hommes. 
Le terme «Asie» recouvre un grand nombre de 


races et de cultures. Mais une chose est commune 


à la plupart d'entre elles, c'est qu'elles ont éprouvé 
un genre de souffrance qui nous est inconnu. La 


plupart ont vécu sous la menace constante de la 5 


pauvreté, de grands désastres naturels ou de violen- 
ces de conquérants ; beaucoup ont longtemps souffert 


du mépris et de l'exploitation de l’homme blanc. C'est 


en partie à cause de ces souffrances qu'elles peuvent 


mieux que nous comprendre les problèmes humains. 


et les solutions à y apporter. 


C'est un fait significatif qu'un homme comme Gan- 


dhi soit apparu en Inde et ait exercé dans son pays 
une si profonde influence politique et sociale. Qu'un 
tel homme ait pu surgir en Australie ne paraît guère 
possible et s'il y en avait eu un, il n'aurait pas 
eu autant de succès, Les idées de non-violence au- 
raient passé pour une naïveté politique de première 


grandeur. Ce qui, à cause de la connaissance plus . 
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profonde qu'il avait de la nature humaine, parut 
possible à Gandhi, aurait paru ici entièrempnt impos- 
Sible. Mais un Européen tel que l'abbé Pièrre serait 
probablement capable de comprendre un Gandhi. 

Tout paradoxal que cela est, il nous faut donc, 
pour communier avec l'Asie, retrouver d'abord les 
sources profondes de notre passé et de notre cons- 
cience d'Européens, Rien ne sert de nous prétendre 
une espèce de nation asiatique, européenne par son 
origine seulement, ou de nous cantonner dans notre 
particularisme et nous affirmer imiperturbablemeni 
«australiens» en toutes circonstances. Poser en na- 
tion asiatique, occidentale par accident, c'est nous 
payer de mots et provoquer l'hilarité et le mépris 
de l'Asie, Demeurer imperturbablement «australiens», 
c'est nous soustraire à nos responsabilités et nous 
préparer à recevoir dans la figure le revers de la 
main de l'Asie, après en avoir été la risée. 

C'est dans les aspects communs de la personnalité 
humaine que réside la possibilité d'une rencontre 
fructueuse entre l'Europe et l'Asie. L'Australie pour- 
rait constituer le terrain le plus avantageux à une 
telle rencontre sur pied d'égalité, entre frères et non 
entre maître et serviteur. Dans cette rencontre, cha- 
que culture pourrait apporter, pour le plus grand 


bien de l'humanité, ce qu'elle a de meilleur. Une 


perspéctive exaltante se dessine ainsi. Mais si l’Aus- 
tralie n'arrive pas à approfondir sa prise de cons- 
cience, elle ne sera pas en état de comprendre la 


portée d'une telle rencontre et encore moins d'en 
“être l'instrument providentiel. 


La mission de l'Australie 


A la question de savoir quelle est la mission de 


x 


_ l'Australie à l'égard de l'Asie, un catholique pour- 
. rait fournir trois réponses. On dira que l'Australie 


doit d'abord devenir chrétienne elle-même et ensuite 
évangéliser l'Asie.” On trouve cette conception plus 
ou moins clairement exprimée dans certaines publi- 
cations catholiques actuelles. Une autre réponse dira 


que le catholique doit adopter à l'égard de l'Asie 


l'attitude du banquier, en y ajoutant, bien entendu, 


.le correctif que la Croix suit le coffre-fort. Une troi- 
_sième solution combinerait les deux précédentes : 
. christianisme et secours. Cette dernière solution est 
_ la plus séduisante, mais ne résiste pas à un examen 


attentif. La solution la plus répandue parmi les 


_ catholiques se rapproche de celle qu'un humaniste 


profane pourrait concevoir, à savoir : l'édification en 
Australie d'un ordre social juste et exemplaire, en 
même temps qu’une aide financière et technique gé- 


à 


… néreuse à l'Asie, sans oublier, bien entendu, les com- 


pléments chrétiens tels que l'évangélisation de l'Asie 


et la conversion de l'Australie. 


. Pour répandue qu'elle soit, cette conception n’est 
pas adéquate, Elle contient sans doute de nombreux 
éléments indispensables et dignes d'admiration. Il 
n'est pas non plus question de déprécier l'humanisme. 


Mais il semble qu'une telle mission n'est pas propre- 
_ ment chrétienne ; elle est séculière, affectée de sup- 
=. pléments chrétiens. Quelle est alors la vraie mission 
- de l'Australie ? 

=: Nous croyons qu'elle consiste avant tout dans un 


témoignage, le témoignage d’une vie intensément re- 
ligieuse, pleinement incarnée dans notre société et 


. dans notre culture, 


A présent, environ 27 % des Australiens Sont Sea 
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tholiques. Supposons un instant qu'ils représenter 
90 %. Suppodons en outre que nous envoyions € 
Asie de nombreux missionnaires ; que nous aceoi 
dions à ses ressortissants une aide généreuse, et ot 
vrions nos portes à un grand nombre de ses imm 
grants, et que nous ayons un certain ordre socië 
juste. Enfin que ces 90 % de catholiques pratiquen 
leur religion aussi honnêtement qu'on le fait actue 
lement en Australie. Dans ces conditions, quel serai 
le spectacle qu'offrirait notre culture et notre sociét 
au monde asiatique ? L'homme du dehors y rencor 
trerait-il immanquablement le Christ? Y verrait: 
une société à la fois pleinement chrétienne et ln 
maine, une société qui le mettrait en face d'un chris 
tianisme intégralement vécu par une communauté «€ 
dans laquelle il pourrait trouver une certaine répons 
à ses aspirations les plus profondes et à celles d 
son pays? Nous ne le pensons pas. Nous croyon 
qu'en dépit de: missionnaires et des autres aspect 
religieux obvies, il ne verrait dans notre société, es 
sentiellement, que des valeurs temporelles avec que 
ques tabous et une bonne dose de formalisme rel 
gieux. À ses yeux, les missionnaires ne seraient qu 
des représentants bien intentionnés d'une des nom 
breuses religions de l'humanité, ne le concernant 
lui ni son peuple. Une telle société, avec ses 90 / 
de catholiques, ne signifierait pour l'homme de l'& 
térieur, qu'un humanisme essentiellement séculie 


Trois traits distinctifs 


Quels sont donc les traits distinctifs que doit pré 
senter une société intégralement chrétienne ? .I1 n'es 
pas facile de donner une réponse adéquate. Nox 
voudrions cependant relever trois caractéristiques qu 
distinguent la société vraiment chrétienne d'une pa 
d'une bonne société séculière et d'autre part d'un 
société catholique telle que nous venons de la décri 

Un premier trait caractéristique est la présenc 
dans cette société de la sainteté héroïque et de l'a 
ceptation de cette sainteté héroïque par la comm 
nauté. La présence et l'acceptation de la saintet 
héroïque sont impossibles pour une société séculièn 
quelque éclairée qu'elle soit. Il faut malheureus 
ment reconnaître que la communauté catholique & 
montre en général plutôt sceptique et narquoise rie 
qu'à l'idée d'aspirer à la sainteté. 

La seconde caractéristique d'une société vraimer 
chrétienne me paraît être l'ampleur et la profondeu 
de sa vie communautaire, Celle-ci devrait englobe 
tous des citoyens, tout en laissant à tous les groupe 
minoritaires la plus large liberté. Ce que nous trot 
vons aujourd'hui est au contraire ou bien une espèt 
d'individualisme irresponsable ou bien un étroit e 
prit de chapelle sans égard pour tous ceux qui r 
font pas partie de la chapelle, # 

La troisième caractéristique, enfin, d'une telle soci 
té est que sa culture devrait réaliser l'union des v 
leurs transcendantes et des valeurs humaines. L'ol 
servateur étranger ne serait pas frappé par le non 
bre des symboles religieux ou des églises, mais pe 
l'incarnation parfaite de la religion dans la vie dé 
individus et de la communauté. Il ne lui serait pe 
possible de séparer les aspects religieux et les aspec 
non religieux de la vie; il en recevrait comme ur 
image authentique du Christ, En comparaïson « 
ce témoignage, l'abondance des symboles religier 
devient secondaire, : | A 


? 
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(LES LIVRES 


Le mot de tradition s'emploie en des 
ns bien divers et dont les plus habi- 
luels risquent fort de trahir la significa- 
bon quil porte dans la langue chré- 
senne. Et même entre chrétiens informés, 
Poire entre théologiens, les occasions de 
Hualentendus ne manquent pas. On sait 
fu moins que la nature et le rôle de la 
Hradition dans la vie de l'Eglise et dans 
expression de sa foi sont l'une des 
fuestions les plus controversées entre 
Hztholiques (ou orthodoxes) et protes- 
œnts. Il n'est donc pas étonnant que 
fPapproche d'un concile qui aura à pro- 
oser une expression renouvelée de cette 
lœdition dont l'Eglise catholique se con- 
idère comme la gardienne et l'organe 
mais aussi à préparer les voies à 
ité visible de tous les chrétiens — 
cite des travaux et des publications 
lisant non seulement à préciser ladoc- 
Fine, mais a en fournir une vue juste. 


« A l'intention du Conseil œcuménique 
Eglises, et en pensant au deuxième 
foncile du Vatican », comme il le dit lui- 
même en l'épigraphe de son livre, le 
asteur Max Thurian, frère de la Com- 
munauté de Taizé, propose sur L'unité 
%äsible des chrétiens et la tradition (1) 
<s réflexions qui méritent de retenir l'at- 
f=ntion. Rappelant que les schismes dans 
Eglise visible n'ont pas supprimé tous 
=s éléments de l'unité visible, il place 
fvec raison au premier plan parmi ces 
léments communs — avec le baptême 
t la prière dominicale — « l'institution 
Les Ecritures de l'Ancien et du Nouveau 
$estament, universellement acceptée par 
ss chrétiens », mais il ajoute : 


« Que le Saint-Esprit ait donné un 
orps scripturaire à l'Eglise, miroir où 
le peut reconnaitre le visage de son 
eigneur, ne signifie pas qu'il ait insti- 
lié une religion du livre. Si l'unité de 
Eglise était signifiée par l'unité d'un 
ême code seulement, cette unité serait 
latique, sans vie réelle. Or, le Saint- 
prit qui «à donné à l'Eglise et par 
fEglise le canon du Nouveau Testament 
y continué sans cesse à vivifier la Pa- 
hole de Dieu contenue dans les Ecritures, 
x la rendre actuelle et efficace dans 
l'Eglise et dans le monde. La Tradition 
t cette vie constante de l'Ecriture dans 
Eglisé sous l'impulsion de l'Esprit. La 
"radition est la vie de l'Eglise à l'écoute 
u. Saint-Esprit répétant toujours à nou- 
eau la Parole de Dieu... La Tradition est 
onc une lecture universelle et œcumé- 
ique de l'Ecriture par l'Eglise dans la 
mière de l'EspritSaint. Seule cette lec- 
e culturgle nous introduira à la plé- 
situde de la Parole de Dieu » (p. 10-11). 


Ë 
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Vie constante de l’Écriture 


Près de la moitié du livre est em- 
ployée à expliciter cette doctrine de la 
Tradition trop négligée dans le protestan- 
tisme des deux derniers siècles. On se 
plait à voir l'auteur exprimer sa pensée 
sous une forme qui rejoint en bien des 
points les expressions mêmes choisies 
par le concile de Trente pour définir la 
foi catholique en cette matière, expres- 
sions hélas trop rarement reprises dans 
la théologie post-tridentine : la Tradition 
est la vie de l'Evangile dans l'Eglise, 
l'acte par lequel l'Eglise transmet l'Evan- 
gile, l'ensemble des institutions par les- 
quelles l'Eglise assure la sauvegarde et 
la transmission fidèle du dépôt de læ-foi. 
Parmi ces institutions M. Thurian place 
avec raison en une situation hors pair 
la liturgie dont il montre excellemment la 
fonction catéchétique en même temps que 
doxologique ; ce mouvement d'action de 
grâces (eucharistie) différencie radicale- 
ment la catéchèse chrétienne d'un ensei- 
gnement ordinaire. 


Les deux sources de la foi 


Plusieurs ouvrages catholiques récents 
confirment que cette conception de la 
Tradition est bien celle qui eut toujours 
le droit de cité le plus assuré dans 
l'Eglise. De ces travaux le plus important 
est sans doute celui que le P. H. de Lu- 
bac consacre à l'Exégèse médiévale. Les 
ICI. du 15 février 1960 ‘avaient ‘attiré 
l'attention sur les deux premiers volu- 
mes ; un troisième vient de paraître (2) 
qui poursuit l'enquête au travers du 
XII° siècle. Il confirme ce que l'auteur 
croyait pouvoir assurer dès le début de 
son entreprise : 

« Que l'Ecriture contienne toute la Ré- 
vélation, ce fut, au sens que l'on va 
dire, la thèse à peu près unanime jus- 
qu'à la veille de la Réforme. Elle était 
donc le lieu théologique, et non pas seu- 
lement un lieu théologique de la plus 
haute importance. Aussi pensait-on 
l'équivalence : selon la foi catholique 
ou selon la Sainte Ecriture, et proclamait- 
on simplement : l'Ecriture sainte, mai- 
tresse de notre foi. Sans doute admettait- 
on bien, depuis toujours, qu'il existait 
des traditions universelles et locales, et 
que ces traditions pouvaient faire loi. 
Nul, cependant, ne parlait de deux 
« sources » de la foi qui eussent ete 
parallèles et radicalement distinctes — 
et, quoi qu'en disent les auteurs qui li- 
dent trop rapidement les textes, le concile 
de Trente ne l'a pas fait davantage. Il 
rappelle, en termes tout à fait évangé- 
liques et traditionnels, que le Christ a 
ordonné de prêcher l'Evangile à toute 


La Tradition dans Église 


créature comme la source de toute vé: 

rité révélée. Les négations protestantes 

ont seulement amené la théologie catho- 

lique à déplacer son accent dans l'expo-: 
sé de la doctrine ancienne, afin d'en 

maintenir la plénitude et l'authenticité me- 

nacées. Dès le premier siècle de l'Eglise, 

dès la première génération chrétienne, il 

s'agissait de l'Ecriture lue ou de la Pa- 

role de Dieu entendue dans l'Eglise et 

interprétée par la tradition — « la tradi-. 
tion des apôtres » — ainsi qu'Irénée puis 

Origène l'ont dit avec une force incom- 

parable ce qui revient exactement à 

l'Evangile du Concile de Trente » (p. 56- 

97). 


Ce texte est cité par le P. Henri Hol- 
stein aux dernières pages (271-272) de 
son livre : La tradition dans l'Eglise (3). 
On pourrait dire qu'il en est le résumé. 
L'auteur s'y propose de déterminer la si- 
tuation-et le contenu de la tradition. Sur 
le premier point il montre l'impossibilité 
où l'on est de localiser la tradition, 
« qu'on la situe ici ou là, dans l'Ecri- 
ture, comme le commentaire vivant de la 
Parole divine confiée à l'Eglise, dans le 
Magistère comme son expression auto- 
risée et son indiscutable proclamation, 


dans la conscience de l'Eglise comme 


une présence du passé dans l'actuel, de 
l'esprit des apôtres et des Pères dans le … 
sens chrétien de l'Eglise d'aujourd'hui, il : 
reste que la tradition partout présente 
n'est nulle part parfaitement isolable » 
(p. 9). Quant à son contenu : « Tradition 
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des apôtres, conservée, approfondie, vé- 
- cue et organisée par ceux que nous ap- 
pelons les Pères de l'Eglise, la tradition 

_ catholique est le bien commun de toute 
l'Eglise. Elle s'exprime par l'enseigne- 
ment de son Magistère, qui la reconnait, 
la définit et l'enseigne en vertu de son 
-autorité doctrinale, en sorte que le cri- 
-tère de la fidélité à la tradition se trouve 
dans la docilité catholique aux succes- 
seurs des apôtres. Elle anime et inspire 
la foi des fidèles, s'inscrit dans leur sym- 
bole, se manifeste dans la prière liturgi- 
que du Corps mystique tout entier (p.11). 
Dans un ouvrage d'ensemble qui se 
veut destiné à un large public, le P. Hol- 
stein ne pouvait qu'esquisser les princi- 
pales étapes qui ont conduit à cette prise 
de conscience des aspects multiformes de 
la tradition telle qu'elle est de plus en 
plus généralement reconnue à l'heure 
présente. Mais, en même temps que son 
livre en paraissait un du P. Congar : La 
tradition et les traditions, essai bhisto- 


rique (4). Il constitue la première partie 


d'un grand travail d'ensemble dont la 
partie doctrinale n'a pas encore parue. 
L'auteur nous informe que +« devant rédi- 
_ ger pour la collection « Je sais, je 
crois » un volume sur la tradition, il « 
été amené à étudier historiquement cette 
notion. C'était nécessaire pour voir clair, 
car le mot tradition, tel qu'il est em- 


 ployé dans le vocabulaire chrétien, dé- 


signe bien des choses diverses en même 
temps qu'apparentées ». L'étude atten- 
tive menée au travers d'une immense do- 
cumentation qui porte sur toute l'histoire 
_ de l'Eglise rend évident à la fois le ca- 
 ractère homogène et la différenciation 
progressive de la notion de Tradition qui 
 l'identifie à celle même d'Eglise : « Si 
vraiment l'Ecriture est de Dieu, si vrai- 
ment les conciles, les Pères, les textes 
liturgiques, les autres expressions de la 
tradition, incorporent une action de Dieu, 
lx seule puissance adéquate pour « qgar- 
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der » et pour comprendre le sens, et de 
ces témoignages, et de cette Ecriture, 
c'est l'Eglise de Dieu, Epouse et Corps 
du Christ. L'Eglise entière, aimante, 
croyante, pénitente et priante, mais aussi 
enseignante, assistée pour enseigner et, 
éventuellement, définir la vérité révélée » 
(p. 268). . 

Le P. Congar, dans le chapitre qu'il 
consacre à la période post-tridentine est 
amené à montrer comment une théologie 
trop unilatérale en était venue à identi- 
fier la tradition au magistère qui est un 
organe privilégié de sa manifestation, 
mais non pas le seul. Il n'en reste pas 
moins vrai que les documents solennels 
du Magistère pontifical ou conciliaire ont 
une importance exceptionnelle dans l'ex- 
pression de la doctrine catholique. C'est 
à eux d'abord qu'on s'adressera pour la 
connaître. Encore importe+-il que chacun 
soit situé à sa place exacte, en fonc- 
tion des perspectives selon lesquelles il 
a été rédigé, des questions auxquelles il 
entend répondre, des erreurs contre les- 
quelles il veut mettre en garde, du style 
enfin et du vocabulaire propres à cha- 
que époque. 

Les textes du Magistère 

On a souvent reproché au recueil clas- 
sique de ces décisions rassemblé, voici 
plus d'un siècle (1854) par le théologien 
allemand Denzinger et sans cesse réédité 
et mis à jour depuis lors, de s'être 
contenté de grouper dans leur ordre chro- 
nologique des textes de valeur et se si- 
gnification bien diverses. Il est vrai que 
ce recueil s'adresse aux seules théolo- 
giens qui sont censés avoir de l'histoire 
des doctrines une connaissance suffisante 
pour pondérer convenablement chacun des 
textes. Les diverses adaptations, alleman- 
de et anglaise, qui ont été publiées ces 
dernières années se sont efforcées, la pre- 
mière surtout, de pallier ces inconvé- 
nients. Il en va de même du recueil 
français qui paraît ces jours prochains 
sous le titre : La foi catholique, textes 
doctrinaux du Magistère de l'Eglise tra- 
duits et présentés par le P. G. Du- 
meige s.j. (5). Après la traduction des 
grands symboles œcuméniques de la foi: 
symbole des apôtres, de Nicée-Constan- 
tinople, etc., il regroupe les textes les 
plus importants des papes et des con- 
ciles en douze chapitres, correspondant 
aux aïticles de ces antiques professions 
de foi qui déroulent les phases diverses 
du mystère du salut. À l'intérieur de 
chacun de ces chapitres on « suivi l'or- 
dre chronologique des interventions du 
Magistère qui en ont expliqué tel ou tel 
point ou qui sont venues condamner des 
erreurs s'y rapportant. Il est ainsi pos- 
sible de suivre le développement des 


dogmes au cours de l'histoire et de cons- : 


tater que chacun d'eux a connu, à une 
époque différente, un temps privilégié de 
maturation. En tête de chaque chapitre 
sont présentées et rappelées les affirma- 
tions principales de l'enseignement de 
l'Eglise. Chaque texte cité est lui-même 
précédé d'une introduction particulière 
qui indique brièvement les circonstances 


historiques et doctrinales de chaque € 
finition. Nul doute que ce recueil : 
rende de précieux services, non seul 
ment aux prêtres et aux étudiants « 
théologie, mais à tous les laïcs désire 
d'assurer à leur rayonnement chrétien 1 
bases doctrinales d'une culture religieu: 
authentique et complète. R 

Tous les travaux récents sur la træ 
tion s'accordent à souligner l'importaru 
de ces témoins privilégiés que l'on a 
pelle les Pères. Plus proches des o: 
gines, antérieurs à la constitution d'ur 
théologie scientifiquement élaborée dœ 
un cadre scolaire, soucieux avant to 
de méditer l'Ecriture et de l'interprét: 
pour mettre en pleine valeur la révél 
tion du mystère du salut, leur fréque 
tation s'impose à qui veut redécouvrir. 
plénitude de ce mystère, trop morcelée 
affadie dans la présentation qu'en oi 
donné les époques plus récentes. Un p 
tit livre de l'abbé Henri Tardif : Qu'e: 
ce que la patrologie ? (6) pourra fourn 
une première introduction. Sa brièveté 1 
lui permet malheureusement pas de cit 
les textes et l'on regrette l'absence pre 
que complète d'indication bibliogræp} 
ques. Mais il mettra sans doute en go 
de lectures plus poussées pour lesquell 
on ne saurait souhaiter à l'heure pr 
sente de meilleur guide que l'Initiatic 
aux Pères de l'Eglise de J. Quasten (7 
L'édition anglaise du troisième volun 
est parue récemment et on en espère. 
prochaine traduction. 

Le champ des études patristiques € 
immense : « Mesure et démesure dei 
patristique », selon le titre si sugges! 
de la conférence inaugurale d'A. Ma 
douze au dernier congrès internation: 
d'Oxford en 1959. Le plus important € 
évidemment de rendre les textes acce 
sibles. Les grandes entreprises qui s 
emploient se multiplient : compléments 
la patrologie latine de Migne, sous ! 
direction du P. Haman, o.f.m.;: révisic 
des rééditions de la patrologie grec 
sous la responsabilité de Dom ©. Rou 
seau et des moines de Chevetogne ; no 
velle patrologie latine entreprise à l'ü 
tiative de Dom Dekkers ; grandes pub 
cations des Académies de Berlin et € 


Vienne: collections d'auteurs chrétie: 
orientaux : celle de Louvain dirigée p 


le chanoïne Draguet, celle de Paris æ 
mée par le P. Graffin s.j. La collectic 
« Sources chrétiennes » étend toujou 
plus largement son domaine : récei 
ment a été achevée l'édition avec tr 
duction des Sermons du pape saint Léc 
et publiés l'index et l'introduction q 
rendent aisément utilisable l'Histoire € 
clésiastique d'Eusèbe de Césarée, ce 1 
cueil inestimable de documents sur 1 
trois premiers siècles chrétiens. La « 
lection « Les Ecrits des Saints » aux & 
tions du Soleil Levant, à Namur, fait ur 
place de plus en plus large aux text 
des Pères: parmi les derniers volum 
parus il faut au moins signaler une € 
cellente anthologie glanée parmi l'œuv 
si vaste de saint Augustin : le Chri 
l'Eglise, le chrétien. 


Ra 
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SRE 


E n'est pas seulement la déchristianisation 
qui inquiète l'Eglise ; certes, nous souf- 
frons beaucoup de voir que toute cette 
masse appelée au salut s'est éloignée de 

la foi et de l'Eglise, mais nous le comprenons, si 
je puis dire, étant donné les conditions extrême- 
ment difficiles avec lesquelles le monde des tra- 
vailleurs est aux prises. Ce qui préoccupe l'Eglise 
en premier lieu, c'est que précisément le monde 
ouvrier connaît des conditions de vie et de travail 
dans lesquelles la dignité de l'homme, fils de 
Dieu, est méconnue, et qui ne lui permettent pas 


de s'épanouir en homme libre et intelligent. 


Le problème doit être envisagé sous ces deux 
angles : déshumanisation d'abord et déchristiani- 
sation. 


Le cardinal LIENART. 


____INFORMATIONS CATHOLIQUES INTERNATIONALES — 


X Des informations contrôlées sur la vie de l’Église 


Ces informations nous sont fournies par 


@ notre réseau particulier de correspondants, 
@ le dépouillement de la presse catholique de tous les pays, 


© les dépêches des agences de presse catholique : KIPA (Suisse), FIDES (Rome), 
K.N.A. (Allemagne), N.C.W.C. (Etats-Unis), KATHPRESS (Autriche), C.C.C. (Ca- 
nada), A.I.C.A. (Argentine), S.N.C.C. (Colombie), etc. 


) < Une revue de presse internationale 


Par des extraits de journaux et de revues du monde entier, vous pourrez suivre 


@ les grands courants d'opinion dans la chrétienté, 
@ le mouvement des idées religieuses. 


À Des documents dont vous avez besoin : 


© lettres encycliques, messages pontificaux, 

© Jlettres ou communiqués officiels de la Hiérarchie, 

@ études de sociologie religieuse, 

@ biographies et interviews de personnalités, 

© indications sur les manifestations et congrès annoncés. 


X La présentation des œuvres les plus récentes 


Vous connaîtrez 


@ les livres les plus représentatifs de la pensée religieuse dans le monde, 
@ les dernières réalisations de l'Art Sacré, 
© les chefs-d'œuvre de la musique religieuse et du cinéma. 


*x Vous trouverez dans © L'Eglise ukrainienne, 


les prochains numéros des © La vie et l'œuvre du P. Bernardot, 


INFORMATIONS ® Une paroisse rurale française, 
catholiques © Les milieux indépendants, 
internationales @ La Roumanie, 


des dossiers complets sur : © La pastorale de l'enfance. 


—UNE REVUE AUX DIMENSIONS DU MONDE 


